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RÉALISATIONS 


Le mois qui vient de s’écouler est des plus récon- 
fortants. Il a vu éclore une suite de beaux et bons 
films français qui attestent la vitalité de notre in- 
dustrie nationale et jalonnent |la progression remar- 
quable de l'édition française si universellement 
réputée. 

En novembre —.entre autres — nous avons vu et 
applaudi : 


Le Carillon de Minuit (A. G. C.). 

Le Secret de Polichinelle (Louis AUBERT). 
L'autre Aile (Louis AUBERT). 

La Légende de Sœur Béatrix (Louis AUBERT). 
Le Crime d’une Sainte (Louis AUBERT). 
Montmartre et les Montmartrois (Lucien BOYER) 
La Guitare et le Jazz Band (G. P. C.). = 
Pulcinella (G. P. C.). 

Le Petit Jacques (PHOCÉA). 

Kæœnigsmark (Rapra). 

L'Empire du Soleil (TRIOMPHE). 

La Mendiante de Saint-Sulpice (VrrAGRAPH). 


Autant de succès pour les auteurs, les réalisa- 
teurs et les interprètes qu’il faut, pour être justes. 
tous associer, Car ils ont tous fait preuve d’une in- 


comparable maîtrise. 


Mais l'édition française ne songe pas à s'arrêter 
en aussi beau chemin. D’autres films sont en pré- 


. paration dans nos différents studios. 


Déjà nous en connaissons les titres et les réalisa- 
teurs et l’on peut dire que l’année se clôturera 


A 


A lheure où paraîtront ces lignes : La Rataille 
(L. AUBERT) aura été présenté, ouvrant le feu des 
présentations sensationnelles du mois de décem- 
bre. 


Ensuite se placeront : 


(Louis AUBERT). 
(MÉRIC). 


Frou-Frou.…. 
La Course à l'Amour... 
Mes P'tits (MÉRic). 

Grand’'mère (G. P: C.). 
Le Loup Garou (ROULLET). 


Autant de films, autant de succès qui régénére- 
ront le spectacle cinématographique, élèveront son 
niveau artistique et ramèneront devant nos écrans 
les milliers de spectateurs qui commençaient à se 
lasser du cinéma. 

Quelle belle réponse à tous les détracteurs de 
notre art, à tous les réfractaires qui prétendaient 
que l’industrie française du film était à l’agonie. 

I1 faut espérer maintenant que, pris d’émula- 
tion, tous nos producteurs riväliseront d'activité et 
que nous aurons l’occasion d’ajouter de nouveaux 
noms à ceux que nous citons aujourd’hui à l’ordre 
du jour du cinéma. 

Mais, comme à la guerre, ce sont toujours les 
mêmes qui montent à l'assaut. Lorsque toutes nos 
firmes seront décidées à produire, nous n’aurons 
plus rien à craindre de l'avenir. Ô 


'ATTR LE FRAPER. 


6 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


Le “ Courrier Musical ” 


Premières auditions, — Société des Concerts. 

Nos chefs d'orchestre, lors de leur dernier concert, 
furent prodigues en premières auditions. Il faut les 
remercier, Au nom de nos musiciens, de l'esprit large et 
généreux dont ils font preuve par leur accueil des 
œuvres nouvelles. 

Ces dernières, d’ailleurs, pouvaient être certaines 
d'être appréciées à leur juste valeur, Élles nous repré- 


sentèrent des talents divers, dé genre et de degré diffé- 


rents : des talents adultes, virils, délicats, émotifs, tous 
très solides et sains. 

Aux Concerts Colonne, la « Romance » de M. Roger 
Ducasse, agréablement jouée par Mlle Madeleine Mon- 
nier, obtint le succès que toutes les œuvres de ce com- 
Positeur de haut goût et d’intelligente originalité mé- 
ritent, Le « Silence » et la « Sérénade mélancolique » 
de M. Louis Aubert, que Mme Louise Matha a chantés 
avec le même sentiment profond et troublant dont ces 
chants sont imprégnés, ne furent pas moins bien ac- 
cueillis. Cela est fort juste ! I1 faut récompenser nos 
musiciens du valeureux effort qu'ils fournissent pour 
l'épanouissement et la gloire de la musique française. 
Leur activité est loin de se ralentir. M. Gabriel Pierné 
nous l’a bien prouvé, et il en a été dignement félicité. 

Cest avec un grand regret que je nai pu me rendre, 
dimanche, à la salle Gaveau où M. Paul Paray donnait 
la première audition d'une œuvre d’un compositeur À 
la sensibilité fine, à l'expression naturelle et puissante : 
Jacques Pilloïs. 

Peu de dilettantes n’ont entendu les mélodies, déjà 
nombreuses et très remarquables, de ce musicien, sans 
en être tendrement touchés et souvent profondément 
émus. Le charme prenant du « Vœu », le sentiment sin- 
cèrement dramatique du « Jugement » ont été vantés 
ici-même, 

Les morceaux que les Concerts Lamoureux inscri- 
vaient dimanche à leur programme sont des esquisses 
pour un drame lyrique intitulé « Rosève ». Il faut espé- 
rer que, loin de tomber dans l’oubli, ces œuvres seront 
données bientôt dans nos autres salles de concerts. 
M. Jacques Pillois, ainsi que tous les compositeurs 
d’ailleurs, peuvent avoir confiance en l’intelligenté ini- 
-tiative et la générosité de nos chefs. Pénétrés de cette 


certitude, ils doivent prendre courage et donner libre 
cours à la source bienfaisante de leur inspiration, 

Souhaitons de tout cœur que M. Jacques Pillois ne 
s’en tiendra pas au € Prélude symphonique » et à la 
« Chanson de Rosève », et que bientôt le drame lyrique, 
entièrement achevé, ira prendre dignement la place qu’il 
méritera sur l’une de nos grandes scènes subvention- 
nées, où il ne saurait être mal accueilli, 

A la Société des Concerts, une œuvre qui depuis 
quelque temps s'impose à la curiosité et se répand dans 
le public des amateurs fut exécutée avec la « maëstria » 
et la perfection que l’on peut attendre d’un orchestre tel 
que celui-là. Ce sont les morceaux symphoniques de-la 
« Tragédie de Salomé » de Florent Schmitt. 

Si les auditeurs ne furent pas effrayés des harmo- 
nies expressément rares et même des dissonances par- 
fois crispantes que le compositeur récherche, ils en 


. furent néanmoins fortement étonnés. Cela est compré- 


hensible. On croirait que M. F1. Schmitt ait livré un duel 
acharné aux théories de l'harmonie consonante. Et il 
semble que les rares retours de la « tonique » du ton 
employé et des accords parfaits ou de septième domi- 
nante, soient les assauts blessants de son adversaire 
qu’il ne peut esquiver. 

Lorsqu'un musicien se joue des règles pour n’ex- 
primer que les aspirations sincères et capricieuses de 
son cœur ou de son imagination, on ne peut qu’approu- 
ver son entendement de lart, Mais si, dans l’autre crdre 
d'idée, il recherche mathématiquement, systématique- 
ment les subtilités propres à l'art nouveau, qu’advient- 
il alors de son désir d'être libre et naturel ? Ne tombe- 
t-il pas dans l’excès contraire et dans des errements 
d’un autre ordre, mais aussi fastidieux que ceux qu'il 
voulait absolument éviter primitivement ? Ne devient- 
il pas pédant, à force de ne pas vouloir être grandilo- 
quent ? La vanité franchement avouée n'est-elle pas pré- 
férable, après tout, à la fausse modestie ? 

I1 ne faut pas prêter trop nettement ce sophisme 
aux conceptions de M. F1. Schmitt. Si ces remarques 
s'adressent à ses procédés d'écriture et à ses formules 
de style; elles ne sauraient porter atteinte à l'expression 
du sentiment. La valeur du contenu thématique, la 
puissance et la diversité des rythmes sont autant d’élé- 
ments dynamiques qui concourent fortement à l’éclo- 
sion de la pensée, L'idée surgit, dès le début, et demeure 
jusqu’à la fin, Quels que soient les différents moyens 
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d'expressions, les alternatives de douceurs et de vio- e : 

pe. tragique, le contraste des langoureuses phrases du Le Courrier à Grenoble 
cor anglais et de la polyphonie, par ailleurs énorme, M RU APTE 

elle subsiste. On en suit sans trop grande difficulté les 
multiples variantes. Et l’on oublie, grâce à cette préoc- 
cupation de l'esprit, l’énervement superficiel que pro- 
voquent les harmonies par trop rares dont l’auteur fait 
usage abondamment. Les habitués manifestèrent leur 
satisfaction par de nombreux bravos qui allèrent à 


Au casino est venu Vidocq, c'est-à-dire René Na- 
varre, accompagné d’Elmire Vautier. Nouvelles Aven- 
tures, disait l'affiche. La pièce, par Pierre Gilles (au-, 
teur de « L’Enfant-roi », est, en effet, une sorte de suite 
de « Vidocq », par Arthur Bernède). On y voit le chef 
de la sûreté, devenu simple limier privé, et aux prises 


l’œuvre et à son dévoué serviteur de la journée : M. Phi- avec une louche intrigue. C'est intéressant, bien exposé, 
lippe Gaubert. bien joué. Navarre est aristocratique avec diction; 
Le concerto en la mineur de Schumann fut admi- quant à Elmire Vautier, cette belle et délicate artiste, 
rablement traduit par M. Yves, Nat, pianiste à la virtuo- _ émeut aussi bien en scène qu’à l'écran. 
sité impeccable, doublé d’un artiste scrupuleux. Il a eu Coco (ex domestique de Napoléon. dans l’Aiglonne) 
le mérite d’être consciencieux et d'éviter les fantaisies est assez divertissant ; la sorcière, nature, et la noble 
intempestives que l’œuvre, par son romantisme accentué, Russe, maîtresse femme qui fait impression — sa sui- 
provoque souvent dans les exécutions des virtuoses. vante Tassiana ne manque pas d’exotisme — quoique 
Auparavant, la € Symphonie en la » de Beethoven effacée. peut-être à cause. Vidocq est une bonne pe- 
avait déchaîné les acclamations délirantes auxquelles, tite pièce qui fait diversion (1). 
seuls, les chefs-d’œuvre de cette immense étendue ont le Un bon « film Albatros », Calvaire d’amour, mise en 
droit d’aspirer. studio Tonyanski (mari de Covannco), Jeu de Liciennco 
Pierre PALACH. (La Femme de « Le brasier ardent »), de Rimski (Ger- 


voise), de Vanel (Corradin ), de Bérangère (Mac-Mi- 
che), de Coline (Rudeberg), etc... 

C’est une aventure dramatico-sentimentale dont le 
charme réside en une compréhensive harmonie syn- 
thétique. 

Le Voile du bonheur, par Clemenceau. Chinoïiseries. 
Affabulations. Complications. M. Violet y tient. C’est 
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d'ailleurs un genre relativement difficile que celui de 
situer la Chine à Paris. Poème singulier. Philosophie 
naïvement cruelle. II y a des clairs-obseurs remar- 
quables — et même remarqués. 

La distribution ? des étudiants chinois — en rupture 
de. banc. 

Vindicta, 10° série Feuillade. Feuillade y tient. C’est 
d’ailleurs un genre qui ne manque pas d’art, et puis, il 
n’y a que cinq périodes — au lieu de douze épisodes ; 
on réduit ! on réduit ! jolies photos, mise « en scène » 
ingénieuse (le néo-tremblement de terre a du mérite, 
c’est grandement truqué — et, à défaut de vérisme : 
naturellement, la troupe ne pouvait prévoir le cata- 
clysme japonais, sans quoi). Les artistes sont silen- 
cieux à bon escient. 

Andrée Lyonel (Marie-Antoinette) finit par plaire, car 
à son impassibilité il est des accommodements. 

Derigal progresse : il est d’ailleurs rasé, cette fois-ci. 

Ginette Maddie apparaît. Elle était bien talentueuse 
dans Diamant noir, son début. Ne vous montrez pas 
tant, cependant ; jurez, mademoiselle : vous le pouvez. 

Lise Jaux, petite utilité antérieure, a suivi la filière 
et maintenant, extériorise en vedette. Elle est bien ma- 
quillée (trop). L'artiste genre Mendaille est à noter. 
Herrmann continue à être impeccable. Biscot est moins 
grimacier — ou grimacier opportun, partant plus con- 
sidérable. Biscot, persévérez. 

La fin de la période première est une’émotion sa- 
vante : ce pan de mur écrasant les têtes de Lyonel et 
de Daïlsace est une trouvaille ; c’est un article plutôt 
rare. 

Notre confrère et ami Henry Petiot assure à « La 
Pensée française » la chronique cinématographique. 

Nous extrayons de son papier récent les lignes sui- 
vantes, qui ne manquent ni de justesse, ni d'esprit : 


Il faut renoncer à la lanterne magique de nos pères. 
Parlez-moi de la prise de vues au millionnième de se- 
conde ! Mais cela, me direz-vous, c’est de l'intellectua- 
lité et les bons badauds qui béent aux films américains 
s’en soucient comme une grenouille d'une noir. Sans 
doute : disons qu’en eux cela est subconscient. Bien 


sûr que les jeunes filles qui rêvent de cinéma ne se di- 
sent pas que C’est un des arts qui personnifient le mieux 


notre siècle : elles pensent à la joie qu’elles auraient de 
se voir sur l'écran. Et, à ce sujet, je raconte à mes lec- 
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teurs qui peuvent voir ce désir saugrenu et légitime, 
que j'ai assisté, il y a huit jours, à la prise de vues de 
« La course à l'amour », film qu’on tourne aux environs 
de Grenoble (et qui contiendra de belles vues de monta- 
gnes prises en avion). Si elles avaient vu comme moi la 
pauvre Gina Relly recommencer dix fois une série d’em- 
poisonnements (où le cherry représentait le poison), sous 
un soleil de feu dont les reflecteurs augmentaient en- 
core l’ardeur, et sous un Maquillage rose, qui commen- 
çait à fondre par l'effet de la chaleur, elles auraient fait 
comme moi. Elles auraient eu mal au cœur pour l’ac- 
trice et auraient tout de suite renoncé à devenir « star » 
de l'écran. Ceci, en conseil désintéressé, pour terminer 
cette chronique fantaisiste et souriante. 


PrERRE RAMBAUD,. 
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Silhouettes Cinématographiques 


M. G.-B. SAMUELSON 

M. G.-B. Samuelson, qui vient d'ouvrir ses bureaux 
à Paris, aime le Cinéma, la France et les affaires, ainsi 
qu’il nous le fait savoir. 

Il aime le cinéma, puisqu'il se plaît à imprimer sa 
marque sur des films, marque qui, d’ailleurs, promet 
d’être une excellente garantie de qualité. 

Il aime la France, puisqu'il a installé ses bureaux à 
Paris, 23, rue Pasquier, à l’entresol, et que, pour son 
grand film « Royal Divorce », dont le sujet est emprunté 
à notre histoire, il a offert aux cinégraphistes français 
une présentation de premier ordre au Gaumont-Palace, 

Enfin, il aime les affaires, puisqu'il a confié la distri- 
bution de sa production à son voisin du dessus, M. Léo- 
pold Sutto, qui est tout désigné par sa compétence pour 
lui en faire faire d'excellentes. 

« Royal Divorce », nous apprend M. Samuelson, est 
une production qui fit fortune à l'étranger. Les recettes 
qu’elle réalisa en Amérique dépassèrent celles qu’obtin- 
rent de grands films de Griffith, et nul doute que sa Car- 
rière en France ne soit aussi fructueuse. Maïs latten- 
tion de M. Samuelson se porte vers l’avenir, et il songe 
déjà à « Paillasse » (I. Pagliacci), film réalisé en Italie, 
par des artistes italiens, dans le cadre même où se dé- 
roule toute l’action de Paillasse. M. Samuelson attend 
avec le plus grand intérêt la sortie en France de ce film 
qui est d’une particulière valeur à ses yeux... et ses yeux 
sont ceux d’un homme averti. 

Mais le but que se propose M. Samuelson n’est pas 
seulement de nous faire apprécier une sélection de pro- 
ductions anglaises. Je disais plus haut qu'il aimait la 
France, et la manière la plus efficace de lui prouver sa 
sympathie consiste dans son désir de faire connaître et 
apprécier les œuvres françaises ‘en Angleterre ; il 
créera donc ainsi un double courant artistique et ciné- 
matographique. C’est ainsi qu'il compte faire de l’édi- 
tion chez nous, et apporter tous ses soins à cette édi- 
tion. 11 désire notamment éditer un film-type, au, point 
de vue international, un film-étalon, en quelque sorte, 
servant de modèle du genre capable de rallier les suf- 
frages des deux côtés de la Manche, film qui sera suivi 
de beaucoup d’autres. 

Cet intéressant programme est élaboré à une époque 
particulièrement opportune, et nous sommes heureux 
de le savoir en voie d'exécution. SAINT-DENIS. 


OBJECTIF 
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Pour le film français 


Nous cherchons, par tous les moyens possibles, à 
faire connaître notre production cinématographique 
dont on se plaint, avec raison, de ne plus voir aucun 
vestige sur les écrans étrangers depuis 1914. 

En attendant d'installer dans chaque capitale du 
monde une « Maison de France », comme j'ai été un 
des premiers à le préconiser dans mes articles parus 
dans Le Courrier Cinématographique et dans Le Petit 
Niçois, sous la rubrique de « Lettre de New-York », il 
y aurait un moyen efficace qui aiderait beaucoup à faire 
connaître le film français. 

En effet, nous avons un pays que lon ‘appelle le 
« Salon du Monde » et dans lequel, chaque année, des 
milliers d'Américains du Nord, des Anglais, des Argen- 
tins, des Brésiliens, etce., etc., viennent faire un long 
séjour. 

Ce pays, c'est Nice. j 

Or, que voyons-nous à Nice, comme composition .de 
programmes des établissements cinématographiques ? 
Des films étrangers qui ont déjà été vus et revus par nos 
hôtes dans leur pays d'origine. 

Je suggérerais que nos grandes maisons d'édition 
comme Pathé, Gaumont, Aubert, Grandes Productions 
Cinématographiques, etc., enfin tous les éditeurs de 
films s'unissent et s’arrangent avec les exploitants ni- 
çois pour qu'ils fassent passer dans leur programme les 
toutes dernières productions françaises. 

Ne croyez-vous pas que ce serait une excellente pro- 
pagande pour le film français que d'être présenté de 
cette façon à la clientèle cosmopolite qui fréquente les 
établissements niçois et ne serait-ce pas la meilleure 
façon de faire connaître notre nouvelle production ciné- 
matographique à tous nos amis étrangers en villégia- 
ture sur la Côte-d'Azur, car, en plus des établissements 
de Nice, nous avons aussi Cannes, Menton, Monte-Carlo, 
Grasse ? C’est, au bas mot, une soixantaine de mille 
d'étrangers, qui n'ont jamais vu chez eux un film de 
France, qui, goûtant notre production, seraient, de 
retour dans leur pays, nos « premiers courtiers » pour 
dire que le film français renaît de ses cendres et qu'à 
nouveau on doit compter sur lui. 


Louis MOonNFILS, 
Président de l'Union des Artistés 
de Nice. à 
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GENEVIÈVE 


Geneviève réalisé à l'écran par Léon Poirier a été présenté au Madeleine Cinéma 
Mercredi soir 21 Novembre au Tout Paris des Prépières. Nous Sommes heureux de pouvoir en donner 
Un comble rendu de notre aimable confrère Hen:i Monnier 
qui assistait à cette «présentation». 


Geneviève, d'après l’œuvre de Lamartine, que vien- 
nent de présenter les Etablissements Gaumont au Made- 
leine Cinéma est un film qui doit rester au répertoire 
des œuvres d’art cinégraphiques, 

Geneviève n’est pas l'adaptation d’une œuvre tortu- 
rée, arrangée, transposée pour l'écran ; est l’illustra- 
tion de l’églogue lamartinienne, dans toule la grandeur 
de sa simplicité, c’est la douloureuse, poignante, tortu- 
rante vie réelle de la simple et douce fille au cœur hon- 
nête, à l’âme droite, esclave de son serment. Sa vie de 
sacrifice est pour elle la fatalité acceptée, le chemin 
tracé qu'elle doit suivre au hasard des successifs évé- 
nements qui, toujours, la broient et la brisent, 

Elle accepte parce que le devoir comporte, pour les 
petits, les déshérités : le droit de souffrir, de traîner sur 
les chemins des regrets le fardeau des chagrins et des 

- Peines ; sans envie, sans rancune, c’est la vie ! 

Léon Poirier, l’imagier de cette œuvre poétique, a 
mis, lui, poète des sites, chantre des images, créateur 
de rêve, toute son âme d'artiste sensible, à la réalisa- 
tion de ce film qui FANPANEE peut-être son merveilleux 
Jocelyn, 

Il a joué en maître une incomparable Symphonie ico- 
nographique sur le clavier symbolique des paysages de 
France aux éternelles splendeurs.. 

Geneviève, c'est Mlle Myrga qui porte magistralement 


« 


le poids formidable de ce rôle écrasant. Elle a la dou- 
ceur résignée de l’héroïne de l'œuvre; c’est une belle 


‘artiste, puissante par Ja sobriété, la vérité de son jeu. 


On lui fit, à la présentation, une ovation méritée. 

Mille D. Davis est gentille et douioureuse dans le rôle 
de Josette. Elle joue avec âme, avec tact et émotion Ja 
scène tragique et difficile de la mort de Josette. 

Mme Lacroix, qui joue le rôle court de la mère, est 
splendide de vérité morbide, 

M. Bourdel a bien campé le rôle de Cyprien en mon- 
tagnard hésitant courbé sous le joug maternel. 

Mme Lenoir, la sage-femme, joue avec vérité et sen- 
sibilité, elle est émouvante, sauvage et brutale devant 
Paceusation ; une grande artiste, 

Mme Madeleine Guitty, toujours vraie dans son rôle 
de bourgeoise acerbe, le seul sourire, dans ce long san- 
glot qu'est cette œuvre douloureuse. 

M. Pierre Blanchar joue juste lé difficile rôle de La- 
martine qui écoute la lamentable histoire. 

MM. Guiet, Pierre Eloi et Paul Horace complètent 
l'interprétation impeccable du magistral album de Léon 
Poirier. è 

A la présentation, Aimé Lachaume soutint la poésie 
du film d’une adaptation musicale toute d'émotion, de 
sensibilité sublime Qui cadre avec l’ensemble. 

CHARLES-HENRY MONNIER. 
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Le Film Documentaire 


Son Passé - Son Avenir 


Une Entrevue avec M. Victor Marcel 


Nous avons demandé une entrevue à M Victor Marcel 
pour connaître ses impressions sur le développement 
du film documentaire, dont il est le grand promoteur 
en France. 


M. Marcel nous a accueilli avec l’amabilité et la cour- 
toisie que nous connaissons tous : 


— « Je suis très flatté de votre visite. En effet, depuis 
1913, je me suis efforcé de me spécialiser dans ce film 
que nous appelons aujourd’hui le Grand Documentaire. 
J'avoue que c’était une entreprise un peu ingrate. [ y 
a deux ans, le documentaire consistait uniquement en 
œuelques mètres de plein air que l’on intercalait géné- 
ralement dans les actualités. Le public ignorait alors 
les grands voyages, les randonnées gigantesques. Le pre- 
mier effort de ce genre fut, je crois, tenté par André Hu- 
gon avec « Les Chasses » de Paul Rainay. « L'Expédi- 
tion Scott » vint ensuite. À ce propos, il est intéressant 
de rappeler que c’est grâce à la merveilleuse et regrettée 
Réjane que « l’'Expédition Scott » a vu le jour à Paris. 
Quand le film lui fut montré, elle fut si séduite par sa 
magnifique conception et par le récit héroïque de la 
mort de Scott qu’elle consentit à renoncer à une saison 
théâtrale intéressante pour permettre qu’on représente 
le film à son théâtre. Je me rappelle encore ses paroles : 
« C’est beau ! c’est splendide ! mais’ j’ai bien peur que 
le gros public ne vienne pas. On dira que ce n’est que 
du cinéma ! » (Combien de fois, depuis, ai-je entendu 
des paroles analogues !) Heureusement, la grande ar- 
tiste s’était trompée. Pendant six mois et demi, le théâ- 
tre Réjare fit salle comble et lés représentations au- 
raient duré toute l’année, si la guerre n’était pas venue 
en interrompre le cours. 


« L’immense succès de Scott me donna l’idée d’im-. 
porter en France un film semblable : « L'Expédition 
Shackleton ». 


«Je ne vous dirai pas dans combien de maisons 


‘d'édition je le présentai, dans d'espoir qu’elles s’intéres- 


seraient à son exploitation. À ce moment-là, je ne faisais 

pas de location. Pas une ne considéra que le film méri- 

tait la moindre attention. Jappris alors Que le Cirque 

d'Hiver allait être libre. En dernier ressort, j’allai trou- 
ver mon distingué collègue, Jean Wall, le cinématogra-? 
phiste éclairé, toujours prêt à soutenir les tentatives in- 

téressantes, et lui montrai-le ‘film. Il en parla très cha- 

leureusement à M, Sandberg ‘et celui-ci consentit à le 

passer au pourcentage au Cirque d'Hiver. Vous con- 

naissez le réste : quatorze mois d’exclusivité et une car- 

rière qui continue encore. » 


pre 
 J'ates 


— Quelle est votre opinion sur les films documentai- 
res, en général ? 

— « Mon opinion ? Voici: Tous les films de ce 
genre sont intéressants, ne serait-ce que par leffort 
qu’ils représeutent. Il:y en a de plus -ou moins bons, 
naturellement, mais, personnellement, je crois que les 
directeurs de cinéma ont tort de ne pas les favoriser 
davantage, car, à part de très rares exceptions, ces films 
ont tous été très goûtés du public. Il faut même remar- 
quer que ce sont surtout les documentaires qui tien- 
nent généralement l'affiche pendant plusieurs mois. 
Néanmoins, j'ai toujours été d’avis qu'il devrait y avoir 
à Paris une grande salle qui se spécialiserait dans ce 
genre. Le Pavillon tente un méritoire effort dans ce 
sens. C’est malheureux que la salle ne contienne pas 
plus de places. À mon avis, le documentaire devrait 
toujours être commenté, car le documentaire, c’est la vie, 
et la vie ne peut être interprétée que par la parole. » 

— Croyez-vous à l'avenir du documentaire ? 

— «Son avenir est illimité. Je prétends même que le 
genre de film dont nous parlons est dans son enfance. 
Rien, ou presque rien n’a été fait pour le développer, 
pour lui donner l’essor qu’il doit avoir. Ne croyez pas 
qu’il soit nécessaire d'aller aux Indes ou au Pôle Sud 
pour faire un documentaire remarquable. Prenez comme 
exemple cet admirable film « l'Empire du Soleil ». I 
n’a pas fallu faire un lointain voyage pour le tourner. » 


— Quels sont les films documentaires que vous ex- 
ploitez en ce moment ? 


— «Je citerai d’abord « Les Indes romantiques » 
qui m’a séduit par la conception nouvelle d’un voyage 
dans un pays si peu connu et par les merveilleux clichés 
en couleurs naturelles qui donnent au public l’impres- 
sion véritable. des magnifiques coloris des Indes. « Face 
aux Fauves », qui nous donne l’occasion de voir toute 
la faune africaine. « L’'Escalade &e la Grande Arête », 
qui a montré que, même en France, on peut réaliser 
des exploits qui\étaient considérés comme l’anapage 
des pays lointains. « Les Déshérités », qui reproduit si 
véritablement les conditions existant dans la Russie 
d’avant-guerre, J'ai en préparation un grand film docu- 
mentaire : le voyage de deux explorateurs français à 
travers la Syrie, la Palestine, le Liban, l'Egypte, l’Abys- 
sinie, la Tunisie, l’Algérie et le Maroc. On peut juger, 
d’après ce qui précède, de la multiplicité des éléments 
d'intérêt que peuvent offrir les films documentaires et 
c’est une erreur de croire que ce genre de films doit for- 
cément entraîner la monotonie. Les films documentaires, 
en effet, ont le monde entier comme champ d’action, le 
monde entier avec ses multiples paysages, ses races di- 
verses, ses coutumes locales’ et les éternelles transfor- 
mations qui rajeunissent sans cesse chacune de ses 
parties. 

Le documentaire représente donc la vie elle-même, la 
nature, les œuvres tangibles des hommes et, pour ces 
raisons, ne peut passer de mode ‘comme un drame ou 
une comédie que les costumes et les idées des person- 
nages font invariablement vieillir. ABEL BRUNET. 
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CE QUE DISENT LES AUTRES 


L’AFFAIRE DU COLLIER 


C’est une histoire simple et compliquée tout à la fois, 
que cette Affaire du Collier qui vient de troubler cette 
semaine la quiétude des cinéastes et provoquer une 
polémique qui, quand on la regarde de très près, ne 
méritait pas les honneurs qu'on lui fit. 

Résumons les faits : 

Notre confrère René Jeanne annonçait le 10 novem- 
bre, dans Paris-Soir, que, d'après une information du 
Film Daily, « le gouvernement français venait de eolli- 
citer le metteur en scène Robert Schenck — le mari de 
Norma Talmadge — pour qu'il vienne réaliser en 
France un film de propagande française destiné à ré- 
pondre au film allemand La Dubarry, et pour qu'il en 
confie le rôle principal, celui de Marie-Antoinette, à 
Mme Norma Talmadge ». Le Film Daily ajoutait que le 
gouvernement français mettrait à la disposition de 
M. Robert Schenck les archives officielles, le Palais de 
Versailles et les collections du Louvre. Un écho paru 
dans Bonsoir, le 29 octobre, et un article de M. Jean 
Hervé dans l'Avenir, avaient déjà parlé de l'affaire. 

Cette information ne manqua pas d’étonner les met- 
teurs en scène français et aussi les amis du film fran- 
çais, qui comprenaient mal ces avances de notre gou- 
vernement à un cinégraphiste étranger. 

L'Histoire de France appartient d'abord aux fils de 
ceux qui la vécurent et ceux-ci devaient avoir la prio- 
rité de transposition cinégraphique. 

A la protestation de René Jeanne succéda celle de 
Bonsoir, et la polémique fut engagée. M. J.-L. Croze 
s'empara de l'affaire et, oubliant ses confrères, il s'en 
fut interviewer quelques personnages officiels. Des let- 
tres de M. Paul Léon, de MM. Funck-Brentano et de 
Nolbhac, les auteurs du scénario, furent publiées dans 
Comædia, et l'on apprit : 

1° Que M. Robert Schenck apportait une importante 
participation financière à cette entreprise, destinée à 
combattre la propagande allemande en Amérique ; 

2° Que M. Louis Mercanton devait être désigné pour 
tourner le film ; 
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3° Que des acteurs français seraient les partenaires 
de Norma Talmadge, et que des artisans du studio fran- 
çais travailleraient à leurs côtés. 

4° Que les bénéfices commerciaux seraient versés à 
nos musées nationaux. 

Ces éclaircissements venaient mettre un terme aux 
trop véhémentes protestations de quelques journalistes. 
qui furent souvent très aimables pour les étrangers et. 
dont le chauvinisme s’expliquait difficilement. 

Par 

Car, en réfléchissant bien, la chose ne paraît pas très- 
mauvaise pour nous, Ces conditions étant nettement à 
notre avantage, On ne peut que regretter qu'une affaire 
semblable n'ait pas été proposée par un businessman 
français au profit d’une actrice francaise. 

L'Affaire du Collier verra-t-elle le jour sur les écrans ? 
I1 serait prématuré de l'affirmer, et, à ce propos, je 
demanderai à M. Lucien Doublon, l’intelligent directeur 
de l’Artistic-Cinéma, s’il est possible « au millier de di- 
recteurs syndiqués de se refuser systématiquement à 
louer le film », ainsi qu’il l'a déclaré dans une lettre 
adressée à M. Léon Brézillon. 

N'avons-nous pas accueilli avec plaisir Sessue Haya- 
kawa et Pearl White ? 

Alors. Pourquoi n'en ferions-nous pas de même 
avec Norma Talmadge ? 

Le contraire semble bien difficile. 

Auguste NARpy. 
F5 


Bonsoir : 


L’'AFFAIRE DU COLLIER REBONDIT 


Lorsque René Jeanne lança dans Paris-Soir « L'Af- 
faire du Collier », il ne pensait pas qu’elle dût avoir un: 
semblable retentissement. 

Elle rebondit aujourd'hui, cette attachante affaire : 
Boisyvon dans l'Intransigeant, Charles Le Fraper dans 
le Courrier Cinématographique, Paul de La Borie dans 
la Cinématographie Française, René Jeanne dans Ciné- 
magazine, la Semaine cinématographique et de nom-- 
breux organes Corporatifs reprennent le Collier et con-- 
tinuent. ; 

Paris-Tournal y consacre, de son côté, une partie de 
ea première page et rappelle tous les avantages que: 
pourrait retirer la France de cette entreprise. Dans 
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une lettre à Norma Talmadge, notre confrère, après lui 
avoir demandé s’il était vrai qu'elle eût renoncé à venir 
tourner en France le Collier de la Reine, écrit : 

« Ne croyez pas surtout que les articles qu'on écrivit 


-dans le but d'empêcher cette affaire représentent l'una- 


nimité de l'opinion du cinématographe français. Loin 


-de là, il y a parmi nous, et en grand nombre, des gens, 


des jeunes pour la plupart, que cette campagne écœura 
profondément et, ayant nous aussi, pour en avoir porté 
très haut le drapeau, le droit de parler de nationalisme, 
nous vous affirmons que nous sommes tous désireux et 
ravis de vous voir venir tourner chez nous un film 
français. 

« Aussi, Madame, s’il en est temps encore, revenez 
hardiment sur votre décision et n’hé-itez pas, malgré 
les cris des envieux et des jaloux, à venir parmi nous 
réaliser cette belle œuvre. » 

Une interview de M. Roland Marcel par André-L. 
Daven apporte ensuite des éclaircissements sur l'af- 
faire : 

« — Je tiens d’abord de facon formelle à vous affir- 
mer que jamais le gouvernement français ne s'est 
adressé à Mme Norma Talmadge pour tourner un film 


de propagande, nous a-t-il dit. 


« Un jour, le distingué M. de Nolhac nous prévint 
qu'il avait reçu d'une firme américaine la proposition 


de mettre à l'écran L'Affaire du Collier de la Reine 


Une grande vedette était, paraît-il, désignée pour incar- 
ner le rôle principal et l’on demandait l'autorisation de 
tourner dans le château de Versailles. La firme améri- 


-Caine, en échange de cette autorisation, s'engageait à 


verser dans la caisse des musées nationaux le produit 


-de l'exploitation du film en France. 


« Comme il s'agissait là d’une bonne œuvre et d’un 
geste élégamment généreux, nous étions tout à fait 


d'accord pour donner cette autorisation et les services 
d'expansion artistique française du ministère des Affai- 


res étrangères et des Beaux-Arts remercièrent Norma 


‘Talmadge comme il convenait courtoisement de le faire. 


« Cette affaire n’intéressait donc le ministre que de 


‘deux points de vue : l'autorisation à donner de tourner 


dans un château historique et l'argent qui, de ce fait, 
tombait dans la caisse des musées français. » 

«M. Roland Marcel parla ensuite de la polémique en- 
gagée autour de l'Affaire, des contradictions qui égarè- 
rent le ministre des Beaux-Arts, de l'intérêt que pré- 
sentait la chose, et il ajouta : 

«— Cependant comme personne n'arrivait à donner 
des précisions nettes et que M. Mercanton ne fit aucune 
démarche, le ministre ne prit encore aucune décision. 
Nous sommes à l'heure actuelle entre deux protesta- 
tions. » 

« Et quand le ministre aura sagement pesé le pour et 
le contre, il prendra une décision, s’il y a lieu. 


« D'autre part, M. Malleville, directeur du Colisée,que 
rien ne pourra empêcher de prendre ce film, souhaite 
avec raison que l'on fasse souvent des films dans de 
pareilles conditions. 

« L'affaire en est là. 

« Quant à nous, nous ne voyons aucun inconvénient à 
ce que le film soit tourné. Bien au contraire, puisqu'il 
sert les intérêts français. Nous l'avons déjà écrit ici 
même et nous le maintenons. 

« Car enfin, qui peut avoir intérêt à ce que le film ne 
soit pas réalisé ? 

« C'est.ce qu'il ferait bon savoir. » 

% Auguste NARDy. 
k x 

A propos de cette affaire, M. Maurice Prévot, 
directeur des G BP. GC, écrit à l'un de nos 
confrères qui mène depuis quinze jours une active 
campagne contre le projet de MM. Pierre de Nolhac et 
Funck-Brentano, de faire tourner une œuvre essentiel- 
lement française avec le concours de l'étranger et sur- 
tout d’une vedette étrangère : 

« Je n'ai pas à savoir, dit M. Prévot, si Mme Norma 
Talmadge, dont j'apprécie le grand talent, ressemble à 
Marie-Antoinette, quoique jusqu'à présent ses photo- 
graphies ne m’aient rien révélé de très frappant. 

Je ne veux me préoccuper que d'une chose : c'est le 
concours demandé et apporté par l'étranger à un film 
de propagande essentiellement française. 

A-t-on pressenti la production française ? 

A-t-on demandé à ceux qui s’entêtent à faire du film 
français de prêter leur concours à une œuvre natio- 
nale ? 

Je ne suis pas seul à vouloir m'entêter. Pathé, Gau- 
mont, Aubert, Phocéa, A. G. C., moi-même et beaucoup 
d'autres, faisons vivre le cinéma français, et cela, je 
puis bien le dire, non sans péril ! mais nous voulons 
reprendre notre place au soleil, nous combations au 
prix des plus grands sacrifices sans avoir le moindre 
appui de ceux qui, au contraire, devraient nous 
encourager. 

Mais, puisque le gouvernement fait appel à l'étran- 
ger sous le vain prétexte qu'il lui apportera les 
« deniers de la restauration », je viens me mettre sur 
les rangS, non pas en concurrent, mais au nom de 
l'industrie cinématographique française. 

Je vous'prie de vouloir bien faire connaître à M. le 
ministre de l’Instruction publique et des Beaux-Arts, la 
proposition suivante : 

J'offre de faire un grand film de propagande fran- 
caise, bien autrement vivant que celui qui était projeté. 
Le gouvernement fera l'avance des frais de la confec- 
tion de ce film, et toutes les recettes, je ne dis pas les 
bénéfices, seront à la disposition du gouvernement, qui 
en fera l'usage qui conviendra le mieux à.ses 
besoins. » 


DÉCHETS DE FILMS ENLEVÉS eus ren 
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SUR L'ÉCRAN 


Remerciements. 
‘Cette semaine le « Courrier » a reçu : 
DIX 
abonnements nouveaux, ceux de : 
MM. Alexis Pironet, à Paris: 
La Compagnie Franco-Caspienne, à Paris ; 
Etienne Labouret, à Vincennes (Seine) ; 
F. Soulèze, directeur des Variétés, à Angers 
(Maine-et-Loire) ; 
Maître, directeur du Kursaal-Cinéma, Le Creusot 
(Saône-et-Loire) ; 
L. Zangiacomi, directeur du Ciné-Central, à Herse. 
range (Meurthe-et-Moselle) ; 
Alexandre Koller, président de la Société familiale, 
à Clairvaux (Aube) ; 
Sotiri Y Bitzios, directeur du Cinéma Iris, à Alexan- 
drie (Egypte) ; 
S. G Newman, à Londres (Angleterre) ; 
Kharitonoff, à Berlin (Allemagne). 
I1 a également reçu 
ONZE 
renouvellements d'abonnements, ceux de : 
Mlle Mary Harald, à Paris. 
MM. Raoul Grimoin-Sanson, à Paris ; 
Roux, à Paris; 
La Mundus-Film, à Paris ; 
Arthur Marichal, à Versailles (Seine-et-Oise) ; 
C. Argence, directeur du Royal-Cinéma, à Tain 
(Drôme) ; 
 dJ. Bubler, directeur de Eden-Cinéma, à Servian 
4 (Hérault) ; 
Capois, à Orléans (Loiret) ; 
A. Leoudin, directeur d'Excelsior-Cinéma, à Hon: 
fieur (Calvados) ; 
La Société des Usines de Brousseval (Haute-Marne); 
Mme Pina Menichelli, artiste, à Rome (Italie). 
Tous nos remerciements. 
Les changements d'adresses de : 
MM. Albert Bidet, à Paris; 
Jean Soulides, Le Perreux (Seine) 
sont effectués. 


RETENEZ 


UNIVERSAL FILM détient les Grandes Productions 


KID ROBERTS connaît le chemin de la fortune : 


Les NOUVELLES AVENTURES DE KID ROBERTS 


Les SC NON Eee LE 7 SR EE D NTEQNES en PS A | 
UNIVERSAL SUPER JEWEL 


La tragédie de la Russie. 

On nous annonte que le film historique La Tragédie 
de la Russie où Une Tragédie en Russie, film qui est 
appelé à produire une grande sensation, se trouve libre 
pour plusieurs pays étrangers et que le producteur de 
ce film se trouvant actuellement à Paris, on peut trai. 
ter pour l'exclusivité, la vente ou l'exploitation de ce 
film pour les divers pays directement avec lui. 

Toutes les propositions à ce sujet peuvent être adres- 
sées à M. K. S. Rymovicz, 10, rue Rodier, qui présen- 
tera ce film aux personnes intéressées, 
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Rappelons que ce film, en six grandes parties, avec 
prologue et épilogue, reproduit presque tous les évé- 
nements de la Révolution russe et est d'une grande 
actualité. Beaucoup de tableaux sont documentaires et 
ont été tournés en Russie pendant la révolution. Pres- 
que tous les personnages de la révolution y jouent un 
rôle important : zar Nicolas II âvec sa famille et sa 
cour ; le gouvernement provisoire avec Kerensky en 
tête, ainsi que Lenine et Trotsky et leurs principaux col 
jaborateurs politiques. Ce film est d'ailleurs en dehors 
de toute tendance politique. 11 a fallu six ans pour 
l'exécuter, et il à nécessité une dépense énorme de capi- 
taux, d'énergie et une initiative qui a vaincu nombreux 
obstacles, parfois très dangereux. 

Ce film, avec titres, est de 2.200 mètres. 


Il l’a prouvé ! 


Elaine HAMMERSTEIN 


et 


Robert WARWICK 


dans un drame puissant 


, 
d aventures 


Tiré de la célèbre pièce policière 


de Frédéric CHAPLIN 


Mise en scène de Ralph INCE en collaboration 
avec le célèbre policier américain John BURUS 


Photographie d'André BARLATIER 


N. B. — Ce film sera présenté au Ciné MAX LINDER | 
le samedi 8 Décembre, à 10 heures précises du matin. : 
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EN LOCATION AUX: 


CINÉMATOGRAPHES HARRY 


1584", Rue du Temple :-: PARIS 


et dans toutes leurs Succursales et Agences 
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DÉGUTITÉ PIS 


œ d'interruption 


d'Encombrement Projection 


se se 


École Professionnelle des Opérateurs 
Cinématographistes de France 


P lerre P OSTOLLEC, Directeur 


Tél.: Norn 67-52 66, Rue de Bondy — PARIS (Xe) NE DR ucR 
T.S. V. P. 
CRDI AC 
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Pour fout ce qui concerne le Cinéma 
Ne rien acheler sans nous consulter 


LL LL 
RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES — VOIR NOS PRIX 


Dénositaire des Charbons SIEMENS et de la Lampe : à | Miroir  AUBERT 


POSTES SIMPLES 
Projecteurs : PATHÉ, GAUMONT, ERNEMANN, POWERS, STUDIOR, etc. 


PR RP RP RDA en rperan res, 


PIÈCES DÉTACHÉES 


Tous les Éclaireges --- Groupes Électrogènes neufs et occasions 


RAR PR RRS RAT RINTT Tot 


ne 


Fauteuils  -- Écrans -- Tickets -- Bandes passe-partout -- Cartes de Sortie 


PROJECTEURS de THÉATRE -- PROJECTION FIXE 


Spécialité de Vues pour Danse Serpentine, Tableaux-Annonce 


U RP PPS DITS ST TSF 


APPAREILS PRISE de VUES 
PATHÉ --: GAUMONT --- ERNEMANN, Neufs et Occasions 
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Poste Double, Nouveau Modèle, entièrement métallique 


Table fonte, grand modèle. 

Plateauravec rails acier MS 

2 Projecteurs PATHÉ 1 NS PT es 

Supplément pour appareils à gauche... mis), | 
2 Objectifs SIAMOR (foyer à demande) a en LL tuurr 
Fourches doubles (haut et 7 CR D A cam M Eee 
Carters 400 m. (2 paires)... ere 

Lanterne 99 amp. double parois ……… 

Cuve rectangulaire, dessus ouvrant (ete os - 

Dispo itif d'accrochage de cuve . 

Châssis passe-vues, va-et-vient métallique } 

Supports métalliques pour moteurs … PR LA 

2 Moteurs 110 volts centinu (cu aîte PRE De LES 

2 Rhéostats de réglage à cur eurs. Ps 


Pour les Eclairages — Voir devis shécial 


Les films C. P. 


5, av. Franco-Russe, 
PA URSS: (76) 
Tél.: Ségur 07-08 


présentent 


le Mardi 4 Décembre 


à 2. h. à l'ARTISTIC, 
61, rue de Douai, 61 


d'après le célèbre roman 


d'Arrrep MACHARD 


réalisé à l’écran par 
Pierre BRESSOL et Jacques ROULLET 


en cinq épisodes. 


DISTRIBUTION 
MM. Mmes 
P. JUVENET. Nénesse dit le Banquier Jeanne DELVAIR. Madame Malvinat 


du Théâtre du Vaudeville Sociétaire de la Comédie. Française 


Armand MORINS. Goume Evelyne DHERBEUIL Madame Bernier 
du Théâtre de l'Athénie du Théâtre du Gymnase 

BOSSIS. . . . . Monsieur Fernand Madeleine GUITTY. La Boule 
de la Renaissance du Théâtre des Variétés 

VOLBERT . . . .Bec en Zinc Sim. JACQUEMIN Louisa Babulard 
des Folies-Bergère du Théâtre du Vaudeville 

NADER . . . . Monsieur Piérout la petite Danièle VIGNEAU 
dela! Renaissance NS ER TE BEA ne) SRI Boubou 


avec 


PIERRE BRESSOL 


Le créateur de “ NICK CARTER” 


davs le rôle de BERNIER 
dit Vincent PAROLI. 


Auteur français 
Réalisateurs français 
Artistes français 
Photographie française 
Capitaux français 


Puguicité Devaux-Laronr. — Gur. 2-555 
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Une ligne saultée. 


Un fâcheux mastic s’est produit dans le dernier arti- 
cle de notre excellent collaborateur CES Vial, qui 
nous le signale en ces termes : 


. Dans mon compte rendu de l'ouverture de l « Odéon » 
à Marseille, paru dans le n° 46 du Courrier, je cons- 
tate qu'une ligne importante a été sautée à la composi- 
lion. J'avais écrit : « Nos félicitations les plus chaleu- 
reuses et les plus sincères vont aux réalisateurs de celte 
œuvre grandiose + à MM. Arnaud, Martel et Milliard, les 
cinégraphistes marseillais bien connus, qui se sont, la, 
vraiment surpassés, à M. Germain Faure, le distingué 
architecte », etc. ’ 
mn) 

L’Inondation. 

Cinégraphic, Société de production des films L'Her- 
bier, vient d'engager Louis Dellue, auteur de, la Fête 
espagnole, de la Femme de Nulle Part. 

Louis Delluc tournera pour Cinégraphic plusieurs 
films. Le premier, actuellement presque achevé, est 
L’Inondation, tiré d'une dramatique nouvelle d'André 
Corthis. 

Les extérieurs du film ont été tournés par Gibory, 
près d'Orange, dans de pittoresques pays submergés 
par les récentes crues du Rhône et de la Durance. Ce 
film réunit une distribution entièrement composée 
d'étoiles : Eve Fancis, d’abord, qui apparaîtra dans un 
rôle tout à fait différent de ceux qu'elle a tenus jusqu'à 
maintenant et qui y sera particulièrement émouvante; 
Van Daële, le récent triomphateur de « Cœurs fidèles » ; 
la piquante Ginette Maddie, le grand Philippe Hériat, 
et Claire Prélia, si rene dans « Le Marchand de 
Plaisirs ». 

(D =) 


La Danse. 

M. Charles Gerschel a présenté, vendredi dernier, 30 
novembre, salle Marivaux, à 10h: 1/2 : 

La Danse, film interprété par Mlle Carlotta Zambelli 
et M. Aveline, de l'Opéra. 

Musique arrangée par Henri Büsser, chef d'orches- 
tre de l'Opéra, et par M. Szyfé. 


Erratam. 


Dans notre dernier numéro, à propos du beau film 
Ames à Vendre, que vont prochainement présenter les 
Films Erka, nous avions fait passer un écho accompa- 
gné d'un cliché. Dans cet écho, plusieurs fautes 
s'étaient glissées à la faveur d’une distraction de notre 
metteur en pages. 

Nous répétons aujourd'hui cet écho tel qu’il doit être 
en bon français : 

Quel est ce beau jeune homme ? 

Quelle est cette élégante jeune fille ? 

Quels sont ces amoureux qui échangent de douces 
paroles en plein désert ? 

Sont-ce les « Roméo et Juliette » des temps modernes ? 

Sérait-ce un nouveau Tristan, épanchant les amours 
de son cœur aux lèvres d'une « doulce » Iseult ? 

Ou. est-ce plutôt un Don Juan fanatique grisant 


“d'amour sa proie nouvelle dont il ne.fera qu'un jouet ? 


Non, rien de tout cela | Simplement le célèbre metteur 
en scène, Frank Claymore, donnant les premiers soins 
d'affection à Geneviève Steddon. qu'il. RU de re- 
cueillir. 

.. Vous irez voir la présentation du fameux film Ames 
à Vendre de la Goldwyn Cosmopolitan, que doïvent édi- 
ter prochainement les Films Erka. 


Fo 


Aux Films Kaminsky. 


Les films Kaminsky, achevant leur réorganisation, 
vont prochainement présenter une sélection de beaux 
films. Parmi ceux-ci, nous pouvons déjà citer : La Vie 
de Mozart ; Lady Godiva ; Les deux Frères ; Femme de 
Fou ; La Fille du Faubourg, en attendant toute une in- 
téressante série dont nous parlerons prochainement. 

« Le Docteur Mabuse », drame étrange et puissant, 
en huit épisodes, appartenant à la même firme, sera 
prochainement présenté ici et sortira bientôt, à Stras- 
bourg. 

Pour tous renseignements, s'adresser aux films 
« Gall », 20, rue Metzeral, Strasbourg-Neudorf. 


UNIVERSAL FILM 


UNIVERSAL FILM détient les GRANDES PRODUCTIONS 


BUFFALO BILL 


:: est le Roi :de:la prairie  :: 
et le grand Sérial en neuf chapitres qui, 


RÉÈÉJOUIRA VOTRE FUBIIC 


UNIVERSAL FILM 
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Films Français. 


La LAUREA FILM vient de terminer deux films : Mes 
P'tits et La Course à l’Amour, interprété par Ausonia, 
Gina Relly, Mathé, Rolette, etc., etc. 

Mes P'tits seront présentés le mercredi 5 décembre 
prochain à 9 h. 1/2, à l'Artistic Cinéma, 61, rue de 
Douai, par les CINEMATOGRAPHES F. MERIC. 

Le directeur commercial de la LAUREA, chargé de la 
vente des deux films pour l'étranger, se tiendra à la 
disposition des acheteurs, 17, rue Bleue, Paris, CINE- 
MATOGRAPHE MERIC. 


D 


Union des Artistes cinématographiques de 
Nice. 


Election des membres du bureau pour 1924 : 

M. Louis Monfils est élu président (4 année) ; 
Mme Lucia Folver et M. René Bourdin sont élus vice- 
présidents ; M. Cinq-Léon, secrétaire général ; Mme An- 
drée Deschamps, secrétaire adjointe ; M. Cunaud, tré- 
sorier général ; Mme Saba-Helly, trésorière adjointe. 

Nous rappelons que cet intéressant groupement tient 
son Siège 19, rue Honoré-Sauvan, à Nice. Nos metteurs 
en scène y trouveront tout ce dont ils peuvent avoir 
besoin comme artistes et figuration intelligente. 


= 
Le Salon de la Musique. 


Le deuxième Salon de la Musique, organisé sous le 
patronage de la Fédération nationale de la Musique et 
réunissant toutes les formes de la production française 
en instruments de musique, éditions musicales, machi- 
nes parlantes, radiophonie, etc., aura lieu à la Foire 
de Paris, du 10 au 25 mai pochain. 


ge 
Le Salon de la Musique, ouvert pour la première fois 
au public, en mai dernier, a remporté un tel succès 


que la Fédération nationale de la Musique a décidé de 
rendre annuelle cette manifestation en faveur d’une 


des branches les plus anciennes de la production fran- 


çaise. 


La Bataille. 


5.977 lettres d'admirateurs, 11.452 demandes de photos, 
535 invitations à présider des fêtes ou dîners, voilà ce 
qu'a reçu Sessue Hayakava, durant son séjour à Paris, 
où il était venu tourner La Bataille de Claude Farrère, 
pour les Films Aubert. 


D) 
L'Incident de la rue de [a Paix. 


Nous apprenons de bonne source que des bruits inso- 
lites qui arrêtaient, samedi 10 courant, une foule con- 
sidérable devant le n° 10 de la rue de la Paix, étaient 
produits par lés groupes électrogènes sur camions ame. 
nés dans ce centre de prédilection des élégantes, afin de 
prendre sur le vif l'actualité des Modes Parisiennes 
pour Filmod, qui est édité par les Cinématographes 
F. Méric. Remarqué parmi les assistants : MM. Méric, 
Roche Mouillérac et Reiss, instigateur et collabora- 
teur de cette firme, 

D 


Quvertare de Cours, 


Le cours public de photographie en vingt leçons, con- 
fié à M. Ernest Cousin, par la Société française de Pho- 
tographie, $e Touvrira pour la 24e année, le lundi 7 
janvier 1924, à 9 heures du soir, pour être continué les 
lundi suivants à ‘la même heure, dans l'hôtel de la 
Société, 51, rue de Clichy, à Paris. Les dames sont 
admises. 

. D) 


Remerciements, 


Par suite de travaux’ urgents, Gaumont-Location 
n'ayant pu faire Sa présentation hebdomadaire de mardi 
dernier, au Salon des Visions, avait prié MM. les direc- 
teurs de se rendre au Clichy-Palace, 49, avenue de Cli- 
chy, où la présentation eut lieu. 

.-Gaumont-Location s'excuse du contretemps auprès de 
MM. les directeurs, et renouvelle tous ses remercie. 
ments à M. de Lobel, le sympathique directeur du « Cris: 
tal Palace », pour son aimable complaisance et son’ 
empressement à mettre sa salle à notre disposition. 


RE PET DRIQ PNA PP D DE VE TE A7 EAN 
UNIVERSAL FILM DÉTIENT LES GRANDES PRODUCTIONS 


Une date dans les annales du Cinéma fut sans contredit 
la présentation de la érande production de la saison 


CHEVAUX DE BOIS 


« MERRY - GO - ROUND » 
-: Jamais public me montra plus d'enthousiasme :.: 


UNIVERSAL SUPER JEWEL 


PRÉSENTATION SPÉCIALE 


Cinéma MAX LINDER, 24, boul. Poissonnière 


Le Mardi 4 Décembre 1923, à 10 heures très précises 
WILLIAM FOX présente 


CHARLES JONES 


DANS 


‘PACIFIQUE ? 


Comédie dramatique 


“ PICRATT CHEZ LES CACHALOTS ” 


Sunshine-Comédie 


INTERPRÉTÉE PAR PICRATT (AL. ST. JOHN) 


“ DEUX ESPIEGLES.” 


INTERPRÉTÉE PAR LES PETITES JANE & CATHERINE LÉE 


66 FOX FILM ,9 SIÈGE SOCIAL : 


Registre du Commerce : 
17, Rue Pigalle, PARIS (9°) 


Seine : N° 133.694 


AGENCES 
LOCATION : 21, Rue Fontaine, PARIS (9) — Téléphone : TRUDAINE 28-66 
BORDEAUX, 40, Rue Poquelin-Molière. Tél{: 45.69. BRUXELLES, 35, Rue Fossé-aux-Loups, Tél: 109.18. 
LYON, 75, Rue de la République. Tél. ;: 27.95. STRASBOURG, 3, Rue du 22-Novembre. Tél. : 42-48. 
ne ss Théâtre, 12, Rue des Manneliers. © GENÈVE, 18, Rue de la Croix-d'Or. Tél. 
MARSEILLE, 31, Rue Dieudé. Tél. : 61-97. ALGER, 29, Avenue de la Bouzaréah. 


Registre du Commerce : Seine : N° 133.694 


: STAND 965. 
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Les Premières. 


Les cinématographes HARRY présenteront, à la salle 
Marivaux, 15, boulevard des Italiens, le samedi 1° 
décembre, à 10 heures précises du matin : 


Le Dernier des Mohicans 
l'œuvre immortelle de Fenimore Cooper, mise en scène 
de Maurice Tourneur. 


La Cité Merveilleuse 
Documentaire 


Ghristie, comedies spécial 
Comique. 


AUBERT présentera, mardi 4 décembre, à Aubert: 
Palace, à 10 h. 30 : 
Frou-Frou 


film tiré de la célèbre pièce de Meilhac et Halévy. 


Les Films C. P. présenteront, le 4 décembre, à l’Artis- 
tic-Cinéma : 
Le Loup-Garou 


Le cinématographe MERIC présentera, le 5 décem- 
bre, à l'Artistic-Cinéma, à 9 h. 30 : 
Mes p'tits 
Superproduction. Laurea film. 
La vie humaine sous les eaux 
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Congrès international de Cinématographie, 


La Chambre syndicale française de la cinématogra: 
phie et des industries qui s’y rattachent, qui a été char- 
gée d'organiser un Congrès international de la cinéma 
tographie, où seront représentés tous les groupements 
de cette industrie dans le monde entier, vient de déci- 
der que ce congrès aurait lieu à Paris, au mois de 
juin 195. 

Une commission, nommée à cet effet, va se mettre en 
rapport avec toutes les Associations intéressées et rece. 
vra volontiers, au siège de la Chambre syndicale, 385, 
rue Saint-Martin, à Paris, toutes communications à ce 
sujet. 


Le Club du Cinéma. 


Le Club français du Cinéma, sorte de groupement 
d'avant-garde destiné à défendre et à protéger notre 
corporation, est fondé. M. Léon Poirier, le réalisateur de 
Jocelyn et de Geneviève, est le président de ce groupe 
qui se limite à cinquante membres. Il comprend des. 
artistes, des metteurs en scène, des journalistes, un 
exploitant. 

D 


PETITES NOUVELLES 


M. Courau, pour des raisons personnelles, a donné 
sa démission de directeur de la Section-Cinéma de 
l’Agence Rador. 

Ï1 continuera, toutefois, à surveiller les intérêts des 
maisons qui ont bien voulu l’honorer de leur confiance. 
Adresser correspondances à M. Courau, 83, avenue de 
Malakoff, Paris (16°). 

DS] 

On nous signale que M. Jean Viallon, secrétaire géné- 
ral de la Compagnie fermière des Films Internationaux, 
ne fait plus partie du personnel de cette Société. 

? Fos 

Un violent incendie, provoqué par un court-circuit, 
a détruit la salle du cinéma du Kiosque, à Nyons. Les 
dégâts matériels sont importants ; il n’y a pas d’acci- 
dent de personnes. 


Fos 
Aubert présente le samedi 1° décembre, à 15 heures, 
au Gaumont-Palace, 1, rue Caulaincourt 
LA BATAILLE, 2.600 m. grand drame 
d’après Claude Farrère 
avec Sessue Hayakawa. 
Production Vandal-Delac. Film français Aubert. 
Fo ; 
Le Cinéma Pathé, rue Carnot, Auby (Nord), est fermé. 
TS 


On annonce le prochain mariage d’un metteur en 


scène COnnU et sympathique avec une délicieuse étoile 
du cinéma, 


L’'OPÉRATEUR. 


[U N IVERSAL Fi LM détient les grandes Productions 


LE DRAME LE PLUS PUISSANT :: 


BA V U est la production que vous recherchez, car 


C'est u un Film Commercial 


HU ERPAL VEWEL 


{| 
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Le CRIME de Madame LÉVY 


Interprété par Rose ROSANOVA et HELEN ‘FERGUSSON 
Production GOLDWYN COSMOPOLITAN 


Vous sera présenté par 


LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
des 


FILMS ERKA 


Au coma ARTISDies 
61, rue de Douai 


Le Mercredi 5 Décembre 


à Z2h.1/4 précises 


AINSI QUE 


PLOUM... VOLEUR MALGRÉ LUI 


Comique en deux parties, interprété par MoNry BANKS 


5 


Quelques Croquis de Gosses 


Album documentaire ERKA, No 44: 
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AVIS TRES IMPORTANT 


Messieurs les Éditeurs ont intérèt 
à s'adresser aux Établissements 


‘ASTRA ” 


pour le tirage de leurs films 


Sur Positive “ ASTRA” 


LES BANDES SONT 
_ INDSABLES 


ELLE ELLE EEE TENTE TT EEE TEETTELOOLOONLLE ELLE TETE TEETENAEEEELTEOTT TENTE ET TETEEET EEE ELLLLLEU 


BUREAU DE PARIS: 29°, avenue de la Motte-Picquet 
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VEN'TE 
Étude de Me Maillard, Notaire à Saint-Denis 
10 Décembre 1923, à Z h.30 


TERRAIN ET CONSTRUCTION 
CINEMA à STAINS 


(Seine), 


Rue Sadi-Carnot 
Mise à prix : 15.000 frs. Matériel en sus : 7.000 frs. 


MAISON de RAPPORT à STAINS 


(Seine), Rue Pierre-Aubert,n°2 
Revenu approx. 1.650fr. M. à P. 20.000 fr. Facilité de réunion 


S'adresser: M Georges LEFÈVRE et CLOU- 
ZEAU, Avoués à Paris; Me MAILLARD, Notaire 
à Saint-Denis; Me SABOT, Notaire à Paris. 


» 


Nécrologie. 

Nous avons le vif regret d'apprendre la mort de 
M. Gustave Duthoit, secrétaire-trésorier de la Fédéra- 
tion des Directeurs de Spectacles du Nord et du Pas-de- 
Calais, enlevé subitement à l'affection des siens à 
l’issue d'une réception qu’il avait organisée en l'honneur 
de Geneviève Félix. 

M. Duthoïit avait assisté au Congrès de Lyon où il 
s'était fait remarquer par son assiduité, ses interven- 
tions pleines d'à-propos et de bon sens, Il sera vivement 
regretté de tous ceux qui le connaissaient. 

Nous adrgssons à sa veuve et à ses trois fils l’hom 
mage profond de nos condoléances attristées, 


Nous apprenons la mort d'Armand Boiville, décédé 
accidentellement le 17 novembre, en manipulant un ve. 
volver au restaurant des Buttes-Chaumont. Malgré sa 
blessure, le blessé voulut continuer son travail et 
repartir au studio pour une prise de vues de Gossette, 
mais il expira dans les bras de ses camarades Régine 
Bouet et Georges Charlia. Collaborateur dévoué de 
Mme Germaine Dulac, le défunt avait joué un rôle fort 
important dans Impéria, 


, F2 
Bibliographie, 
Un événement littéraire, 

On sait que le livre désormais célèbre de Georges- 
Anquetil La Maîtresse légitime, préfacé par Victor Mar- 
gueritte, vient d'atteindre le 250 mille. Or, voici que 
Georges-Anquetil, poursuivant ses passionnantes études 
sur la primordiale question sexuelle, vient de faire paraf- 
tre, cette fois en collaboration avec Mme Jane de Ma- 
griy, un nouvel Ouvrage, vraiment sensationnel inti- 
tulé : L’Amant Légitime ou la Bourgeoisie libertine, 
Code d'amour du 20° siècle, basé sur légale liberté des 


deux époux, (Préface de Charles Bernard, député de 
Paris.) 

Dans la première partie de ce livre, Georges-Anquetil 
revendique, avec le talent et la verve qu'on lui con- 
naît, l’absolue liberté sexuelle de la femme seule, jeune, 
ou vieille fille, veuve ou divorcée ; et, dans la seconde 
partie de beaucoup la plus osée, Mme Jane. de Magny, 
défendant le droit à l’amour pour la femme mariée. 
dont le plaisir est souvent négligé, soit par égoïsme, soit 
par ignorance de son mari, revendique pour la pre- 
mière fois le droit à l'amant, même pour l'épouse. 

L’audace de la thèse, soutenue avec une logique et 
un brio étincelants, s'appuie sur une érudition telle- 
ment fabuleuse qu'il sera absolument impossible, dans 
Pavenir, de parler de la question du mariage au xx‘ 
siècle et de l'acuité des revendications féminines sane 
consulter, lire et étudier La Maîtresse légitime et 
PAmant légitime, qui constituent un véritable monu- 
ment de bibliothèque mi-sociale, mi-libertine, d'un inté: 
rêt en tout cas prodigieux. 

Ce fort volume de plus de 600 pages, orné de nom: 
breuses et curieuses illustrations tirées en pleine page 
Sur papier de luxe, est envoyé franco contre mandat de 
10 francs adressé aux 

Editions Georges-Anquetil, 5, rue Boudreau, Pa- 

ris (9). (Les deux ouvrages ensemble : franco 20 francs.) 


Prochainement : 


Jusrne JOHNSTONE 


DANS 


“SURVIVRE” 


Comédie dramatique 


Réalisée par Édouard CHIMOT 


Premier opérateur : FORSTER 


: PRODUCTION MAXY"S FILM 
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L'Opinion de la Presse Anglaise 


LE DOCTEUR MABUSE 


que présenteront prochainement 


LES FILMS KAMINSKY 
16, rue Grange-Batelière, PARIS IX° 


Téléphone : 


Le Daily Express, 
UN CHEF-D'ŒUVRE 

Le public qui assistait à la présentation du film Le 
Docteur Mabuse est resté bouleversé et haletant après 
avoir suivi les aventures de ce mégalomane criminel, 
qui, aidé par son pouvoir hypnotique, rêve de conqué- 
rir l'humanité. Finalement il sombre dans la folie, au 
cours d'une scène effroyable. s à 

Tous les procédés du Cubisme, de l'Expressionnisme, 


du Futurisme sont mis en œuvre — jusque dans les 
sous-titres — pour augmenter la portée et l'intérêt du 
film. 


Le Daily New. 

LE MYSTÉRIEUX DOCTEUR MABUSE 

Tout Londres sera bientôt sous l'empire du Docteur 
Mabuse, un mégalomane assassin, faussaire, escroc. 

« Le Docteur Mabuse » n'est pas du type de lordi- 
naire film criminel, car le personnage principal se sert 
de ses dons pour subjuguer hommes et femmes : C'est 
la personnification de la « volonté de puissance », 

Les coups de théâtre se succèdent et l'intérêt grandit 
jusqu’à la fin, qui est fort impressionnante ; cerné dans 


son repaire, où l’on fabrique de faux billets de banque, . 


le Docteur. Mabuse est hanté par le spectre de ses vic- 
times. » 


INTERPRÉTATION EXTRAORDINAIRE 

L'interprétation de Rubolf Klein Rogge (le Docteur 
Mabuse) Alfred Abel, Gertrude Welcker, et Bernard 
Goetzke, est absolument remarquable. Les autres rôles 
sont bien tenus, tous les artistes sortent tout à fait de 
l'ordinaire. wi 

Les décors sont intéressants. de par leur caractère 
cubiste et excentrique qui donne une atmosphère étrange 
à tout le film. Le dénouement est très moral, montrant 
perte du tyran et de son rêve de domination univer- 
selle, ; 


———————— 


Le Times : 

Voici une production qui est de loin la plus originale 
et la plus intéressante réalisée jusqu'ici. Le film ‘est 
assez long, mais il empoigne le spectateur et ne le lâche 
plus. Les coups de théâtre se succèdent avec une rapi- 
dité croissante, et chaque évènement a son influence 
sur le développemeent de l'intrigue. 

Le Docteur Mabuse est une œuvre géniale. Line 
terprétation est hors de pair, spécialement Rudolf Klein 
Rogge est remarquable dans le rôle de Mabuse. Son jeu, 
quand le criminel devient fou, est d’un poignant rt d'un 


pathétique inouïs. Tous les autres rôles sont admirable- : 


Gutenberg 30-80 
Bergère 48-21 


ment tenus, et la photographie et les éclairages sont 
excellents. 1 c 


Liverpool Trade Show Crivic : 

Tous ceux qui verront Le Docteur Mabuse se vsou- 
viendront longtemps de ce terrifiant personnage. Jamais 
film ne fut aussi palpitant. Mise en scène et scénario 
sont d'une extrême originalité. L'interprétation, sincère 
et naturelle, est parfaite. Et nous sommes sûrs que 
ayant vu la première partie, on attendra avec impa- 
tience la présentation de la deuxième. 


Westminster Gazette : 


Aux trois points de vue : dimensions, intérêt, perfec- 
tion technique, Le Docteur Mabuse est le film le 
plus important que nous ayons vu jusqu'ici. 

C'est l'histoire d'un grand criminel, qui se sert de 
l'hypnotisme et de la psychanalyse comme d’une arme 
terrible pour triompher de ses ennemis et réaliser ses 
ambitions. Le film nous montre tantôt dans des tableaux 
de mise en scène simple mais expressive, tantôt dans 
une série d'épisodes extraordinaires et effarants, le Doc- 
teur Mabuse sous divers déguisements, maniant hommes 
et femmes comme de simples pantins. 

L'interprétation est brillante, mais le grand triompha- 
teur est le metteur en scène, M. Lang, qui a su utiliser 
le cinéma Comme personne ne Je fit avant lui. Les éclai- 


S 
CUT | 


| 


rages nous révèlent des beautés insoupçonnées du 7° 
art, et l’utilisation dans les décors, du cubisme et des 
méthodes picturales modernes est très heureuse. Le 
D' M... annonce une ère nouvelle dans le développement 
du cinéma. 


LULU 


TS 
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Referee : < 

Le Docteur Mabuse est une production grandiose 
dans toute l'acception du mot. Le scénario est original 
et l'intérêt se maintient de telle sorte, qu'à la présenta- 
tion du film, l'attention de l'audience. fut aussi vivace 
au début du 2 épisode qu’à la fin du 1#, quoique les 
deux parties aient été présentées à 24 heures d’inter- 
valle. Deux épisodes d'intérêt passionné, voilà ce qu'est 
Le Docteur Mabuse pour le spectateur. C’est une 


étude psychologique, aussi bien qu'une aventure poli- 


cière, et par là même ce film est sans rival dans la pro- 
duction actuelle. 


Reople : 

Une des meilleures aventures poliiières. Le film 
retrace l’histoire du Docteur Mabuse, qui, en réalité, est 
un hypnotiste et un grand criminel — et cependant un 
médecin ambitieux aussi ; recherchant un remède pour 
les maladies nerveuses il oblige tous ceux qui l'appro- 
chent à se soumettre à sa volonté — mais finalement il 
est vaincu et jeté bas, grâce à une femme, le seul être 
qu'il ait aimé, le seul qu'il n'ait jamais pu dompter. 
C'est un film extraordinaire, de haut mérite, remar- 
quablement joué, et dont la photo est sans défauts. 


Le Daily Mai : 


LES AVENTURES D'UN SUPER CRIMINEL 

Le Docteur Mabuse est un film qui nous donnera le 
frisson. L'action est rapide en dépit de la longueur du 
film et l'intérêt ne faillit jamais. Le Docteur Mabuse 
est le super criminel, l'homme aux centaines de déguise- 
ments. et aux milliers de crimes, pour qui l’hÿpno- 
tisme est une arme terrible contre ses ennemis ; et l'en- 
semble de ses aventures forme l'histoire policière la plus 

assionnante qu'on puisse trouver. 

L'interprétation est une des meilleures qui aient été 
vues sur l'écran, 


The Bioscope : 

11 y a fort peu à critiquer dans cette production vrai- 
ment originale. On y voit une immense variété de dé- 
cors, luxueux immeubles aussi bien qu'étranges « boîtes 
de nuit ». L'effet en est encore augmenté par des éclai- 
rages, d'en haut et de côté, extraordinairement habiles, 

ui produisent des effets d'une beauté et d’une nou- 
veauté frappantes. La prise de vues aussi est excellente. 
D'autre part, grâce à l'interprétation et au découpage, 
ce film réussit à retenir l'attention de bout en bout. 


Manchester Guardian : 

Aucun film ne retient l'attention comme Le Docteur 
Mabuse, une des œuvres les plus vivement menées que 
nous ayons vues à l'écran. Les meilleurs films à épisode 
n’ont pas fait mieux sous ce rapport. Le plus remar- 
quable, c'est que chaque événement est la conséquence 
logique du développement de l'intrigue, et non pas une 
simple attraction placée là uniquement pour corser l'in- 
térêt. 


Evening Standard : 
UN FILM EXPRESSIONNISTE 
Un nouveau film dont la manière expressionniste a 
été présentée : Le Docteur Mabuse, un film essentielle- 
ment universel. 


Glasgow Evening New : 
Une création remarquable, Une merveilleuse produc- 
tion internationale : 
Le D' Mabuse + 


Le Docteur Mabuse est sans doute le personnage le 
plus fascinant que nous ayons vu à l'écran. 

Ce film donne, en effet, une impression de vérité, . 
comme si les personnages vivaient réellement sur 
l'écran. ; | 

Les éclairages, la prise de vues, le jeu des acteurs, tout 
est naturel et vivant. 

L'intrigue est profondément originale. Une action 
bondissante entraîne les événements avec une rapidité 
étonnante. Chaque détail vient logiquement à sa place, 
et l’on ne voit point de ces heureuses coïncidences ou de 
ces événements fortuits qui rendent invraisemblables 
bien des scénarios. 

Tout est parfait : scénario, interprétation, photogra- 
phie, mise en scène. 

Le. Docteur Mabuse intrigue, attache, passionne : il 
représente pour moi le type parfait du « film de 
mystère ». 


Kinematograph Weekly : 

Une technique parfaite, d’étonnantes trouvailles, une 
interprétation hors de pair, combinées avec une étude 
profonde et logique d’une personnalité unique, tel est 
Le Docteur Mabuse, film tout à fait en dehors de l'ordi- 
Daire. Avec une publicité appropriée, ce film fera n'im- 
porte où des recettes considérables. De beaux effets sont 
obtenus par d'excellents éclairages. La mise en scène est 
d'un bout à l’autre remarquable. Les acteurs — chose, 
rare — sont parfaits, du plus petit au plus grand. Il est 
difficile d'estimer à leur juste valeur des artistes qui 
jouent avec tant d'art et de conviction. Bref, un film de 
premier ordre qui partout attirera la grande foule. 

Les rizms KAMINSKY, en réponse à de nombreuses 
demandes, nous prient de publièr la liste de leurs agen- 
ces de province. 

Les voici : 

Agences de province des Films Kaminsky 

Bordeaux-Toulouse : Bonneterre et Sedard, 133, cours 
Victor-Hugo, Bordeaux. 

Strasbourg-Nancy : Location des films Gall, 20, rue 
Metzeral, Strasbourg-Neudorf. 

Marseille : Guidi Monopole, 5, rue Rouvière. 

Lille : Feyaubois, 30, rue des Ponts-de-Comines. 

Lyon : Films Kaminsky, M. Léo Lieure, 62, rue de 
l'Hôtel-de-Ville. 
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LES FILMS DE LA SEMAINE 


JL ÉTAIT UNE FOIS... 


Conte cinégraphique d'aprés Holger Drachmann, texte en vers de Lows Forest, présenté le Samedi 24 Novembre, 
à l'Artistic Cinéma, par la Compagnie Fermière des Films Internationaux. 


Il était une fois un conte charmant, léger, simple et 
naïvement poétique, un conte né dans ces pays du Nord 
à l’exquise imagination desquels la littérature doit An- 
dersen, au sentiment artistique et à la recherche des- 
quels le cinéma doit les productions de la Svenska. Or, 
un metteur en scène danois travaillant pour cette firme, 
Th. Dreyer, anima le conte joli comme un ciseleur 
détaille un lingot de précieux métal. Moderne magi- 
cien, d’un coup de baguette, il nous transporte au temps 
des contes de fées, et chaque image est une phrase ani- 
mée qui nous tient sous le charme, 

Avec une simplicité pleine d'humour, Th. Dreyer 
nous conte l'intrigue qui entoure la beauté de la prin- 
cesse Isoline, fille d’un bon vieux roi débonnaire, à la 
façon dont un grand-papa qui aurait de l'esprit racon- 
terait une histoire à ses petits-enfants. Nous voyons 
cette princesse aussi fantasque que belle dédaigner 
anssi bien les plus nobles que les plus grotesques pré- 
tendants et éconduire cavalièrement le propre fils du 
roi de Danemark, prince Charmant, en l'occurrence, 
Mais ce dernier, héros inventif, corrigera la péronnelle, 
grâce à son ingéniosité, à son valet Gaspard, digne 
émule de Figaro ou de Scapin. Grâce à un colporteur 
fantôme, à une théière magique et à une crécelle en- 
chantée dont le colporteur lui fit cadeau, la belle tombe 
dans les pièges qui lui sont tendus, et chassée par son 
père, mène une vie misérable en compagnie d’un po- 
tier qu’elle finit par aimer, lequel n’est autre que le 
prince de Danemark, inéconnaissable sous son dégui- 
sement. 

Que de charmants détails, que de fines observations 
émaillent ce film ! Avec quel naturel, la princesse Iso- 
line, furieuse de ne pouvoir acheter au vagabond Îles 
objets qu’elle convoite, les païe-t-elle d’un baiser se- 
cret, que se plaisent à surprendre ses dames d'honneur? 
Avec quelle résignation épouse-t-elle le prince de Da- 
uemark, chez lequel elle est allée demander la charité 
pour le potier malade, mariage exigé par procuration, 
la fiancée du prince étant victime d’un accident et le 
mariage né pouvant être retardé — et avec quelle joie 
reconnaît-elle enfin dans la personne du prince son po- 
tier transfiguré ! 

Les personnages secondaires sont tous silhouettés 
avec un grand pittoresque et souvent une cocasserie 
extrême, Mais sur tous, rayonne la réelle beauté de Clara 
Wirth Pontoppidan, délicieuse interprète du rôle de 
la princesse. Auprès d’elle, brille la grâce de la comtesse 
Musse Skell, qui remplit le rôle de la dame d'honneur 
et dont les traits ravissants la distinguent des autres, 
dames de la cour, toutes représentées cependant par un 
rare ensemble de jolies femmes. Le roi, incarné par Pe- 


ter Jerndorff, artiste de quatre-vingts ans, est une créa- 
tion qui marquera, el le personnage épisodique du col- 
porteur est un € type » d’une extraordinaire expres- 


sion. Enfin, le jeune prince de Danemark —- dont 
j'ignore le nom d’artiste — fait preuve d'un talent 
nuancé. 


À tant d'éléments précieux, cette œuvre ajoute l’at- 
trait de paysages merveilleux, de coins de forêts qui 
font songer aux splendides visions que nous devons à 
l'art de Gustave Doré, et enfin ce film nous prodigue 
les trésors de cette incomparable technique scandinave, 
avec son admirable répartition des lumières, ses con- 
trastes saisissants d’ombres et de clarté, ses flous déli- 
cats, ses fondus d’un toujours surprenant effet : tout 
cela forme un tout qui ravit les yeux et l’imagination 
des artistes, qui émerveille les techniciens, 

« I1 était une fois. » justifie son titre, pleinement, 
avec toute l'impression de merveilleux et de simplicité 
qui s’y rattache : sans haute prétention, ce film possède 
une qualité rare : il est joli, joli dans toute l’acception 
du terme, dans sa conception, dans sa technique, dans 
ses détails, et plaira cent fois mieux que de grandes 
productions au métrage imposant et à la prétentieuse 
ampleur. Victor Hugo, faisant parler la source prise à 
l'Océan, lui prête ses vers : 

Je te donne sans bruit, ni gloire, 
Ce qui te manque, 6 vaste mer, 
Une goutte d’eau qu'on peut boire | 


Or, dans l'Océan tourmenté des réalisations cinéma 
tographiques, « Il était une fois. » est une des gouttes 
cristallines de cette source claire : une œuvre fraîche, 
saine et jolie que chacun peut voir, et dont la grâce ai- 
mable captivera petits et grands. 


Georges VELLONI, 


CLLELLELCE L A P U B L | a C | N É CLLCLLELLLLELES 


Agenca Française da Publicité Cinématographique 
Bureaux: 40, r. Vignon, PARIS - Gutenb. 05-63 . 
Linnrnnnron 


À MM. LES DIRECTEURS DE CINÉMA 
Ne perdez jamais l’occasion 
: de gagner de l’aréent :: 
et d’amuser votre public 


LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 


telle que nous la faisons augm ntera vos recettes 
rm et fera la joie de tous vos spectateurs 


Tous Jes grands cinémas en France font de la publicité cinématographique 


ESSAYEZ et vous en serez contenis 


) 
| 
| 


En employant des Charbons ‘“ CINELUX ” 
| Marque “ TRICOLORE ” | 


Vous aurez la plus belle Lumière 
du Monde 


Compagnie Française de Charbons pour l’Electricité 
Tél. WAGR. 96-58 NANTERRE (Seine) Adr. Tél. CHARBELEC 


Registre du Commerce de la Seine : No 109.985 


ï 
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COMPAGNIE LORRAINE 


CHARBONS, LAMPES ET APPAREILLAGES ÉLECTRIQUES 
| Anciens Etablissements FABIUS HENRION 
56, Rue du Faubourg-Saint-Honoré, PARIS 


CHARBONS SPÉCIAUX 
pour LAMPES à MIROIR 


DÉPOT : 15, Rue Tronchet, PARIS (8°) 


PRÉSENTATIONS 


Samedi 1° décembre, à 10 heures. 
Giné Max-Linder 
Paris-Films 

24, rue Laffitte. Téléph. Louvre 45-41. 
« Hamlet », tragédie danoise avec Asta Nielsen, aff. 

et: PRODOS MER Men EC «de emma claire dis te 2 200 
Ficms EN RELIEF, dernières nouveautés artistiques, bal- 

lets, sketchs, attractions interprétés par : Ricaux, 

Baldini, Albertina Rasch, Malkowsky, Renée Fagan. 


Samedi 1° décembre, à 15 heures, 
Gaumont-Palace 
Etablissements Aubert 


La Bataille, grand drame d’après Claude Farrère, 
avec Sessue HayakawWa ....:..,.,....4...:..... 2 600 
Production VANDAL-DELAC. — Film français AUBERT. 


Lundi 3 décembre, à 2 h. 30 (Rez-de-chaussée). 
Mutualité 
se Gosmograph 
7, fg Montmartre. Ù Téléph. Bergère 49-82. 
Pour la Rücçe meilleure, film sur la tuberculose et 
Ja mortalité infantile, documentaire ..,......... 600 
Le Souvenir qui tue, comédie dramatique interprétée 3 
par MméMontalet, MM. Jysov, Martial et Bois- 


ville, drame. ......:...:......;.... PEN PO .…. 1 400 
sociétaire de la Comédie-Française ; Pierre Brés- 


Mardi 4 décembre, à 10 h. 30. 
‘Aubert-Palace, boulevard des Italiens 
L. Aubert 


124, av. de la République, 
FizM AUBERT, — Frou-Frou, comédie dramatique, 


Téléph. Roq. 73-31 et 73-32. 


d'après Meilhac et Halévy ......, CARTE RE VE 10 10792 
Fizm AUBERT. — L'Hivernage chez les Animaux, do- 

CHRONO nl e ARRrntEG à ; 270 
ARROW-FiILM. — Charley l’Orphelin, comique .... 559 


Mardi 4 décembre, à 10 heures. 
Max-Linder 
Fox Film Location 


21, rue Fontaine, Téléph. Trudaine 28-66. 
Charles Jones dans Pacifique, comédie dramatique, 

1 aff. 120 X 160, jeu de 10 photos 18X 24, environ... 1 500 
Picratt chez les Cachalots, sunhine comedy, inter- 

prétée par Picratt (al. St John), 1 aff. 120 x 160, 

jeu de 10 photos 185940 us 4. remets sus ne 600 
Deux Espiègles, comédie interprétée par les petites 

Jane et Catherine Lee, 1 aff. 120X160, jeu de 

10 photos 18%X924, environ ....:.....:...... Me 600 


Mardi 4 décembre, à 2 h. 30. 
Artistic Ginéma 
Les Films GC. P. 
5, av. Franco-Russe, Téléph. Ségur 08-07. 
Pierre Bressol dans Le Loup Garou, drame cinéma- 
tographique en 5 épisodes, tiré du roman d’Alfred 
Machard, 1 aff. de lancement 240%X160,. 1 aff. 
par épisode 120 x 160, 1 jeu de 12 photos 24% 30 
par épisode. — Interprétation : Léon Bernard, 
sol-Volbert, Pierre Juvenet, Armand Morins ; Mmes 
Jeanne Delvair, sociétaire de la ‘Comédie-Fran- 
aise ; Madeleine Guitty et la petite Daniel Vi- 
gnaud (4 ans et demi). Environ .:.,..,..,.,,..... 4 000 


Mardi 4 décembre, à 2 h. 30. 
Gaumont-Palace 
Etablissements Gaumont 


Ah ! Quelle Tuile, comédie comique. 
Le Vaisseau tragique, comédie dramatique interpré- 
tée par. Victor Sjostrom, Ivan Hedqvist, Jenny 


Voulez-vous faire réparer, et d’une façon COMPTOIR DU CINÉMATOGRAPHE 


irréprochable, vos appareils cinématographiques Téléphone: ARCHIVES 24-79 
Maison H. BLÉRIOT 


par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MECANIC-CINÉ 


FÉLIX LIARDET) 4 mer 


17, Rue des Messageries, 17 - (10°) MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
? VENTE —- ACHAT - ECHANGE .… 
Travail exécuté exclusivement par des Charbons pour Lampes à Arc “CONRADTY ? 


les meilleurs, les plus réputés. 
Groupes Electrogènes ‘“ASTER” 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES Vente, Achat, Échange et Location de Films 


ex-mécaniciens de la Maison CONTINSOUZA 


f 
| M AE G L U C K SM ANN La plus importante Maison Cinématographique 
RE TP D PT PEU de l'Amérique du Sud 
RE Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
k à Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-88 - Succursaks: SANTIAGO DE CHILI, Augustinas 728; MONTEVIDEO, 18 de Julio 966 
i Maison d'achat : NEW-YORK, 145, West 45 th. St — PARIS, 46, rue de la Victoire (IX:°). Tél. : Trud. 07-13 
SOUSCRIVEZ AU PRIX DE 10 fr. TE L 
AU FOUCHER FILM - LOCATION 
T O U T-CI N Fe M A (1 9 94) 31, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS (2°) 
Annuaire Général Illustré du Monde Ciné hi { 
| a Mr SO 
} À . 
| SOURCE INÉPUISABLE DE RENSEIGNEMENTS UE 
| D MON ei HE ee Programmes forfaitaires avantageux 
Orné di hotos d d. TE j : 
Publié sous la doses d ET, ROUOUET Exclusivités Mondiales : 
——— A VENDRE BEAU CHOIX DE 
Publications FILMA (Mme MILLO Directrice) FILMS NEUFS ET D'OCCASION 
166, rue Montmartre — Paris (2°) G 7 ; re pre 
} SIAMOR LES OBJECTIFS CINÉMATOGRAPHIQUES Anastigmat PI ANIOR 


“#“SIAMOR & PLANIOR’! 


Sont réputés dans le monde entier parce qu'ils sont les plus fins, les 
plus lumineux et qu’ils couvrent l'écran jusqu'aux extrêmes bords 


Objectifs anastigmats pour prise de vues F. 3,5 
Établissements F. FALIEZ 


OPTIQUE ET MÉCANIQUE DE PRÉCISION ÿ 
AUFREVILLE, par Mantes-sur-Seine (Seine-et-Oise) : Téléphone: 10, à VERT 


Extra lumineux - À Champ plan 


34 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


Hasselquist: — Svenska Film. — Exclusivité 
Gaumont. 

La Gosseline, grand film de Louis Feuilladé avec 
René Poyen (ex-Bout-de-Zan), la petite Bouboule, 
Alice Tissot. — Film Gaumont, 


Mercredi 5 décembre, à 9 h, 30, 
Artistic Cinéma 
Cinématographes Méric 
17, rue Bleue, 


MÉRiG-FILMS. — La Vie Humaine sous les Eaux, do- 
cumentaire scientifique. 
LAURÉA-FiLMs, — Mes P'tits, on Le Calvaire d’une 


Saltimbanque, superbe drame de la vié foraine 
interprété par Ausonia, Gina Relly, Mathe et Jane 
Rollette, aff. lithos, photos. 

Ménic-Fizms. — Filmod N° 2, actualité des modes 
parisiennes. 


Samedi 8 décembre, à 10 heures. 
Giné Max-Linder 
Société anonyme des Cinématographes Harry 


PATHÉ-ExCHANGE (New-York), — Le Trésor sous-ma- 
rin, huitième épisode, sérial en 1U épis, 1 aff. 
photos seins PARA RENTE DA à pe NPA EAP 600 
Ebucationaz. — Sur la Piste des Valeurs. Du Lac 
Fairy au Lac Bays, documentaire ..... DRAM LE 220 
Elaine Hammerstein et Robert Warwick dans L’Af- 
fairéArgyle; 2/84" pHOtOS NET ner ee 1 700 


Grande scène d'aventures policières. 


Mercredi 5 décembre, à 2 h. 30. 
Gaumont-Palace 
Établissements Gaumont 

Frigo l'Esquimau, comédie comique avec Frigo 
(alias Buster Kaeton). 

Peg de mon cœur, d’après la célèbre comédie de 
Hartley Manners, adaptée par Yves Mirande et 
Maurice Vaucaire, avec Laurette Taylor, Loew 
Métro, -— Exclusivité Gaumont. 

Monna Vanna, légende dramatique inspirée de l’œu- 
vre célèbre de Maurice Maeterlinck, interprétée par 
Lee Parry. — Exclusivité Gaumont. 


Jeudi 6 décembre, à 10 heures. 
Marivaux 
Société anonyme films Paramount 
68, av. des Champs-Elysées. Téléph. Elysées 66-90 


PañamounT. — La Solitaire, drame d'aventures in- 
terprété par Dorothy Dalton et Milton Sills. (Aff. 
photos) 2h ue AR DA SAIS NE sil 1 625 

PARAMOUNT. — En scène pour le mariage, Christie 
Comedy naît, hu vs subies ele ed Ie 600 

Paramount, — Au Pays des Cocotiers et des Man- 
guiïers, documentaire 119 ......:......,,45 000 150 


Mercredi 5 décembre, à 2 h. 15 
Artistio Cinéma 
Erka 
38 bis;-avitde 14 République Tél. Rod. 10-68 et 10-69, 
OLDWYNY — Le Crime de Madame Lévy, comédie 


; Eos a % 

Enks. == Ploutfi voleur malgré lui, comique inter- 
prété par Montÿ Banks. 

Enka: == Album documentaire N° 44, quelques cro- 
quis de gosses. : 


Samedi 8 décembre, à 2 h. 30 
Artistic 
Etablissements Giraud 
7, rue de Berri. 
Fizms Fonpys.. — Je suis la Loi, drame interprété 
par Gaston Glass, Alice Sake et Wallace Beery. 
(RSA photon); Man ner eee 022000 


Le Gérant : Charles LE FRAPER, 


Téléph. Central 47-84. 


Téléph. Elysées 56-62. 


Jeudi 6 décémbre, à 9 h. 30. 
Gaumont-Palace 
Etablissements Gaumont 


Soirée mondaine, fantaisie de Pierre Colombier, avec 
André Luguet (du théâtre du Gymnase), Mile Pau- 
lette Ray et Pierrette Caïllol, — Film Gaumont. 

A travers l’Europe : Le Raid aérien Londres-Constan- 
tinople, randonnée sensationnelle et documentaire. 
— Film Gaumont. 

Les Comédiens, comédie dramatique, mise en scène 
par He Ince, Loew Métro, -— Exclusivité Gau- 
mont. 


à. 
Re a 


Mercredi 5 décembre, à 10 heures. 
Marivaux 
S Pathé-Consortium-Cinéma 
Parné C.-C. — La Belle Nivernaise, comédie en 6 par- 
ties, d’après le roman d’Alphonse Daudet, mise 


en scène de Jean Epstein, 1 aff. 240 5320, 1 aff, 
160x 240, 1 aff. 40 X 110. Edition du” 25 janvier. 


dobae a ue Te aa ue de ec re AO AT Re lee 1 800 
Paré C.-C. — Doux Pays, scène comique interprétée 

par Harold Lloyd, Harry Pollard et Bébé Daniel, 

1 aff. 120 X 160. Edition du 1° février. Environ 320 
ParHé G-C, — Pathé-Revue N° 8, 1 aff, générale 

120:x 160. Edition du 18 janvier, Environ ...,.... 200 
Parmé 10.-C — Pathé-Journal, 1 aff. générale 

120 K 160. 


PETITES ANNONCES 
1 franc la ligne 1 


DEMANDES D’EMPLOIS 


EUNE homme de nationalité hongroise 

muni d'excellentes références, de- 
mMande emploi dans n'importe quelle 
branche. Connaît le cinéma, principale- 
ment l'enfoulage et le collage des films. 
Peut faire traductions, S'adr. P. $. au 
« Courrier :» (33 à.) 


PERATEUR -ELECTRICIEN, 33 ans, 
marié, très sérieux, 10 ans de métier, 
bonnes références, cherche posté Paris, 
Où province, si possible l’est. (48) 
VENDRE 1.000 fr. compt. p. profes- 
Sionnel ciné oxidelt. Demaria, état 


neuf. Durieux, 72, avenue de Suffren, 
Paris, (48) 


ACHAT et VENTE -: -: 
=! = = de MATÉRIEL 


Fauteuils et Strapontins 
N'ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté 


FLEURET et LADOUCE 
à SAINT-DIZIER (Hauté-Marné) 


Vous trouverez un grand choix de modè- 
les, des prix réduits et une fabrication 
irréprochable. (5 à...) 


F.TLME OCCASION tous genres et prix, 
demander listes HODEL Paul, 3, rue 
Bergère, Paris-9e, Gutenb, 49-11, (51 à) 


Imprimerie du Courrier, 28, bd St-Denis, Tél. Nord 56-38. 


——— — org 


> RE ins - 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


; Strapontins, Bancs, Chaises 
F auteuils DÉCORS POUR SCÈNE 


Fabrication et prix défiant toute concur- 
rence, 


DELAPORTE, Constructeur 
21, rue Chevreul, à PANTIN (Seine) 
Tram.: Bobigny-les-Halles et Bobigny-Opé- 
ra. Arrêt : au Monument du Pré-Sain 
Gervais. (4 à...) 


Fauteuils et Strapontins 
Système de Fermeture breveté S. G. D, G. 


PEGHAIRE 
43, Rue de Reuilly. PARIS (12°) 

Téléphone : DIDEROT 31-93 (18 à...) 

ERITABLE occasion, convertisseur coo- 

per Hewit, 35 amp. 70 volts, état de 
neuf, 350 fr. Family cinéma, Romorantin 
(L.-et-C.). (44 à 49) 

250 r de Frais par semaine 

500 fr de Recettes minimum 
avec trois séances, dans Cinéma très coquet 
de 250 places pouvant facilement 300, avec 
Bar-Américain, grande licence ; installé dans 
petite ville de l’ouest. On pourrait augmenter 
revenu avec bal. A céder pour 30 009 dont 
22.000 comptant. Ecrire au Courrier qui 
transmettra aux initiales A. R. Affaire 
sérieuse 4S-49 51-51 
NAN CHERCHE à louer un cinéma pour 

un mois, centre Paris, pour expl. film 
sensat. hisitor. Adr. offres, M. Rymowicz, 


10, rue Rodier. (48) 
ROJECTEUR salon avec lanterne et sa- 
turateur, Radiguet ; condensateur 


115 m/m; Saturateur Mazot, faire offre à 
Roller, à Cilairvaux-sur-Aube (Aube). 
(48 à 52) 


A VENDRE matériel complet projection. 

Etat neuf, double poste Pathé, projec- 
tion fixe, arc 50 ampères, transformateur, 
bobines, écran métallisé 3 X 4, cabine mé- 
lallique, etc, Prix exceptionnel. Ecrire 
À. B. au Courrier. (48 à 52) 


DOCKS ARTISTIQUES 


69, Fg St-Martin, PARIS (10°). 

Tél. Nord 60-25. 
ACHAT, VENTE, LOCATION de tous 
matériels de salles et de projections, fau- 
teuils, postes complets, cabines, chalumeau. 
L'’Acétylox et fournitures; L’Irradiant, 
poste à incandescence, etc., etc. Tickets et 
cartes de sortie. : (4 à...) 
A VENDRE appareil Ernemann complet 
état de marche absolument neuf, avec table 
en fonte, le fout 2.800 fr. Un paire de car- 
lers, une lanterne grand modèle 400 fr. 

Ecrire Tours, boîte 49 (I.-et-I..). 
-(48-49-50-51). 


MANUFACTURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT ; UE 


FAU TEUILS, Chaises, Strapontins, Décors de Scène 
He , … Installation complète de Salles de spectacle 
É PRIX DEÉFIANT TOUFE CONCURRENCE 
. 4, rue Traversière, à BILLANCOURT (Seine) 
Métro jusqu'à Auteuil et Tramway jusqu'à Pont Billaneourt, 
Demander notre Catalogue Général, envoyé franco sur demande ‘ | lion fr. Cap: el reven. garanti. Adr. pres 


.Ln'est pas envoyé de numéros justificatifs pour les petites annonces 


‘ A T T E N fi à I O N ! ! il FILMS EN EPISODES, COMIQUES, 


GRANDS  DRAMES. EXCLUSIVITÉ 
ET STOCK À DES PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 


COMPTOIR FRANCAIS 


9, Place de la Bourse, PARIS. -Tel, Cent. 82.00 (43 à 48) 


MANUFACTURE DE FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
MARZO, Maison Fondée en 1860 
39, Rue des Terres-au-Curé, 9, Villa Nieuport, PARIS (13€) 
Occasion — Prix spéciaux pour intermédiaires — Facilite toute transaction 
NEUFS ET OGGASION 


FAUTEUILS et STRAPONTINS "rs 57 066ast0n 


Fabrication soignée --:- Travail garanti 


Gaston PIERRAT 


33, Rue Lantiez, à PARIS — Téléph, Marcadet 20-92 
Chaises de loges, Rideaux, Décors, etc. — Facilités de paiement — Livraison rapide 


Pour Céder ou raprendre Cinéma 
S'adress. DOUCET, 20, r. Maillotte, Lille: 
(13 à 13) 


CABINET MARROU 
Emile Monin fÿ, succr 


j Ancien Notaire, ï 
Spécialité vente et achat CINEMAS 
Rédaction de tous actes — Sociétés, 
Reécouvrements-prêts hypothécaires 

89, bd Sébastopol, Paris 2°, Tél, Red 


ISPOSANT de quelques capitaux, je cher 
D che à reprendre cinéma on la gérance 
de cinéma. ; je 

Faire offre à Pierre Bourson, 17, place 
de l'Hôtel de Ville, Compiègne (Oise). 

Le - (44 à 48) 
A 


DIVERS 


ÉCOLE professionnelle des opérateurs 
qe cinématographistes de France. 
Cours de projection et de prise de vues. 
a Nord 67-52. 66, rue de Bondy, Paris- 
10°. 


FAUTEUILS et 65 strapontins, occasion, 
305 Pierre Postollec, 66, rue Bondy, Pa- 
ris, groupe électrogène Aster, B 5, 42 amp. 
70 volts. (48) 


ACHAT et VENTES de FONDS 


pus 350 places, bonne affaire à cé- 
der dans la région Ouest. Aucune con- 
currenge, 
Ecrire A.GM. au Courrier qui trans- 
mettra. Intermédiaire, s'abstenir. 
(47-48-49-50-51) 


INE 350 places, pouvant 500, sous-pré- 
fecture Normandie, établissement de 
grand avenir, à vendre cause double em- 
ploi, prix du matériel, Ecrire au Courrier 
qui transmettra, initiales P. R. (45-48) 


CÉTRAAREE — À vendre Cinéma, très 
bien situé et parfaitement agencé, 600 
places, long bail, loyer 5,000 avec logem., 
7 belles pièces. “ 

Prix : 220.000 fr. avec facilités, Afr. 
très intéressante assurant beaux résultats. 
M. H. Lucien, 4, avenue Isola-Bella, Can- 
nes, : (45 à...) 


} LA 
Pur EE CINEMA 7" 
où VENDRE: M. BERTHOT 


mms D, QUAI ES Brottéaux, Lyon 


RECENT D'OPERATEUR, placement 
gratuit, charbon es cinéma extra-lu- 

Imineux, cours technique supérieur de pro 

DAUDE KINOGRAPH, 31, rue Saint-Antoir 


0" DEMANDE pour banlieue immédiate 
(32 à 5) d c 


reur du Bar qui constitue une sff2 
Premier ordre. S’adresser au ris 
matographique. initiales B. E MON 4 
BANDE MAISON CINEMATOGRAP HI 
G évaluée à plus de 200.000 dol D 


pour développement de sa product. fllm 
des financiers avec capital jusq. un mil- 


Tél. : Auteuil 06-36 


M. Rymowicz, 40, rue Rodier. 
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JE RENET 


COMPAGNIE LORRAINE 
DE CHARBONS, LAMPES a ÂPPAREILLAGES ÉLECTRIQUES 


ANCIENS ETABLISSEM* FABIUS HENRION 


56 Rue OuFOMEOES S MONICE CSRIS 
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